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Reflets du Valais 
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Le numéro 3 fr. 50
les grandes vacances: 
lisez le «Magazine» du 
Crédit Suisse.
Cette publication renseigne sur tout ce qu’il peut 
être utile de connaître avant de partir en vacan­
ces, en particulier sur les services du Crédit Suisse:
changes, chèques de voyage, cartes de crédit, 
«safes», ordres de virement, restrictions sur les 
devises, etc. On y trouve en outre de précieuses 
informations et de judicieux conseils pour bien 
passer les grandes vacances. Ce «Magazine des 
vacances» peut être demandé gratuitement au­
près de chaque succursale du Crédit Suisse.
V a la is  à




Hotel Furka, gepflegte Küche, massige Preise, 0 2 8 /7 3 1 1  44 OBERWALD 40
Rest.-Taverne, ideales Ausflugsziel, Meerwasser-Hallenbad und 
offenes geheiztes Schwimmbad. Fam. Dr. Eugen Naef, 028 /  27 10 22
BREITEN-MÖREL 7
Hotel Blattnerhof, freundl. Empfehlung M. Roten-Wyden, 028 /  23 86 76 BLATTEN/NATERS 9
Hotel A lpenb lick, Kegelbahn, mit freund licher Empfehlung 
Fam. Imboden, 028 /  71 15 37
ERNEN
Ausgangspunkt zu bequemen Wanderungen in der Augstbordregion 
Beginn des Höhenwanderweges Zeneggen-Moosalp-Jungen-St. Niklaus
ZENEGGEN 10
Restaurant Ferden, Fam. Ambord, 0 2 8 /4 9  11 32 FERDEN 30
Pension-Rest. Lötschberg, Fam. A. Heynen, 028 /  46 22 38 AUSSERBERG 7
PROMENADES ET EXCURSIONS
.il ..r i y jm Hotel +  Bäckerei Sonnenhalde, am W anderweg der Lötschberg- 
Südrampe, 028 /  46 25 83




Auberge-Rest. La Mi-Côte, bonne cuisine, chambres, 027 /  41 21 26 MOLLENS
» a n
Hôtel-Restaurant Favre, terrasse avec vue sur la vallée, 0 2 7 /6 5  11 28 SAINT-LUC 22
Café-Restaurant de la Poste, charbonnade, 027 /  65 15 08 SAINT-LUC 22
Café-Restaurant de la Noble-Contrée, M. et Mme Galizia-Germann. 
Salle pour banquet, carnotzet, parking, fermé mercredi, 027 /  55 67 74
VEYRAS 2
Hôtel-Restaurant Saint-Georges, Fam. Amstutz, 027 /  43 25 75 CHERMIGNON-DESSUS 6
Hôtel Bellevue, Fam. Oertel-Emery, restauration soignée, 0 2 7 /5 5  11 75 VENTHONE 5
Café-Rest. Le Vieux Tacot. Carte variée et spécialités, 027 /41  25 80 BLUCHE 10
Café-Rest. des Vergers, R. Clavien, Au jardin, gri l lades et raclettes 
au feu de bois, musique
MIÈGE 4
Hôtel Schwarzhorn ( ju in-septembre), bonne cuisine, 
Fam. Zenhäusern-Venetz, 028 /  42 14 14
GRUBEN 30
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., 
ses divers restaurants vous pla iront. Société de développement, 
Isérables, tél. 027 /  86 34 67
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famil le, 
terrasse 200 places, 027 /  86 27 77 




Camping Sedunum, sur les berges du Rhône, buvette ouverte au public APROZ
SION
Restaurant Col des Planches, raclettes, assiettes valaisannes 
026 /  2 21 49
Hôtel de Ravoire, Jean-M ichel Cassaz, 026 /  2 23 02
COL DES PLANCHES 14
10RAVOIRE
Hôtel Jolimont, sa cu is ine renommée, 026 /  8 14 70 LES MARÉCOTTES 10
Hôtel-Restaurant des Glaciers, Ph. Annen, 0 2 6 /4 1 1  71 LA FOULY/Val Ferret 32,5
Hôtel-Restaurant Edelweiss, 026 /  4 26 21 LA FOULY/Val Ferret 32,5
MARTIGNY
Restaurant Le Mazot, M. Pierre Josquin, 026 /  4 13 53 CHAMPEX 22
SAINT MAURICE
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, point de départ du tour 
pédestre des Dents-du-Midi. La Poya vous réserve une très jo lie  
promenade. 10 km. de Monthey ou de Saint-Maurice.
VÉROSSAZ 10
Restaurant du Grand-Paradis, repas de famil le, sociétés, noces 
Terrasse couverte, 0 2 5 /8  41 67
CHAMPÉRY 12
Rest. Le Village, sa fondue chinoise. Fam. V. Schaller, 025 /  8 41 30 CHAMPÉRY 12
Hôtel-Restaurant Télécabine, Gustave Trombert, 025 /  8 44 21 LES CROSETS
Site protégé - Promenades fac iles dans les forêts et les pâturages 
Pêche dans le lac de Tanay - Dès Miex +  50 minutes à pied
TANAY/VOUVRY 20
Restaurant La Perle du Léman, spécia lités du lac, camping, chambres 
L. Esselier, 0 2 5 /7  53 23
BOUVERET 15
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés 
vous enchanteront. Société de dévelop. 025 /  7 51 26 - 7 59 09 - 7 57 47
BOUVERET 15MONTHEY
Brig — Saflischpass — Binn
Nach Schallberg m it dem Postauto Brig-Sim- 
plon oder zu Fuss. Luftseilbahn zwischen 
Ried/Brig und Rosswald.
Von Schallberg steigt der Weg durch den 
Dählwald hinauf, erreicht die Wiesen und 
Hütten von Resti, setzt sich über den Grat 
fort, an Glimenschür vorbei, zu der bedeuten­
den Hüttengruppe von Rosswald und 160 m 
weiter oben zur Saflischhütte, die sehr hübsch 
auf einem Plateau gelegen ist. Die Aussicht 
ist schön und umfassend. Der Blick schweift 
über den ganzen Nordhang des Simplons, das 
Rhonetal und seinen rechten Hang bis hinüber 
zu den Berner Alpen. Das Gebiet von Ross­
wald ist von den Skifahrern sehr geschätzt. 
Den Grat verlassend, zieht sich der Weg an 
den Flanken des Faulhoms über die Ross­
waldalp empor und erreicht seinen höchsten 
Punkt auf dem Saflischpass (2566 m). Interes­
sante Alpenflora. Das Bettlihom lässt sich 
mühelos besteigen, sei es von Tanzboden aus 
oder vom Saflischpass durch den Felsenzirkus 
der Augstkumme südöstlich des Gipfels (1 
Std. 30 Min.). Man klettert über Geröll, dann 
über Felsen, die leicht zum aussichtsreichen 
Gipfel führen (2951 m). Nebst dem Egger- 
hom  ist das Bettlihom einer der schönsten 
Aussichtspunkte auf die Berner Alpen.
Vom Saflischpass senkt sich der Weg durch 
das Saflischtal an den Hang des Binntals hin­
unter. Man geniesst fortwährend den Blick auf 
den grössten Teil des Tals und durchschreitet 
alle Stufen der Pflanzenwelt: Alpenflora, Wei­
den und Waldzone. Hübsch sind die Maien- 
sässe mit ihren zahlreichen, mitten in den 
Bergmatten zerstreut hegenden Stadeln und 
Hütten und die Weiler im Binntal unten. Vom 
Saflischpass weg durchzieht der Weg die schö­
ne Hochebene von Tanzboden, berührt weiter 
unten die lange Reihe der Hütten von Statt, 
Sickerkeller, Mittelstafel, Rufibord, Grumrne- 
len, Schmalegge, Zen Binnen, Willem und 
erreicht Binn. Man kann auch durch den 
Kehliwald in den Talgrund von Heiligkreuz 
hinuntersteigen und ins Dorf Binn gelangen. 
Marschzeiten : Hinweg 6 Std. 15 Min., Rück­
weg 6 Std. Rückfahrt m it dem Postauto über 
Emen nach Fiesch.
WALLIS - SCHWEIZ 
HÖ HE : 1411 METER 
Telefon 027 /61  27 61
CENTRE MÉDICAL 
6 H O TELS, 390 BETTEN 
Dir. Ernest A. Reiber
Le spécialiste du bureau
vous présente l’ADLER SE 1000
la machine à écrire électrique à NOYAU D’ÉCRITURE
SCHMID & DIRREN S. A.
Organisation de bureau 





Fiera del Alto vallese
vom 2. September 1978 —  10. September 1978
in Brig
Öffnungszeiten : Samstag und Sonntag : 10.30 Uhr - 22 Uhr 
Montag bis Freitag : 14 Uhr - 22 Uhr
'erivecfe
vo n  D r  I. M ariétan
L  EMBLEME 0 0 / FA/T VENIR­
LE CAFE A LA BOUCHE
t i * *  « 
S  Ä
LA SEMEUSE
t [  CAFÉ qvi t w  SAVOl/RE...
Torréfaction de café depuis 1900 
2301 La Chaux-de-Fonds
(fi 0 3 9 / 2 3  16 1 6
Les grandes et petites entreprises de la restauration!  
kOnt une raison de choisir fr i f r i
30 ANS D’EXPÉRIENCE
nr *r *ntritri
Les c o l la b o ra te u rs  f r i f r i  au service e x te rn e  se t i e n ­
n e n t  à v o t re  e n t iè re  d is p o s i t io n  p o u r  to u s  rense igne ­
m en ts  co m p lé m e n ta ire s .  D e m andez  une v is ite  et 
.n o t re  d o c u m e n ta t io n  .
frifri aro sa La Neuveville
Fabricat ion et vente d 'appareils pour hôte ls, restaurants et 
ménages
Té léphone : 038  /  51 20 91 - 94  Te lex 3 5 4 1 5  fr iag ch
le plus grand choix de meubles en Valais
Nos architectes d'intérieur 
sont à  ìfotre disposition
GRATUIT
Hôteliers, restaurateurs, enseignants, 
éducateurs... automobilistes
Le TCS met à votre d isposition gra tu itement un im­
portant matérie l d 'éducation et d ' in form ation routière 
(napperons, films, dias, brochures, sacs à déchets, 
panneau, etc.).
Pensez-y !
A votre service :
TOURING-CLUB VALAIS 
Rue des Cèdres 7 
1950 SION
Téléphone 027 / 23 13 21
VALAI S
Le pays 
des be lles 
vacances
Jean Graven Le 20 juin 1978.
Professeur
Rue de l ’Athénée 31
1206 Genève
Monsieur A. Bochatay 
Revue "Treizes Etoiles” 
1920 Martigny
Cher Monsieur,
Quel plaisir de vous retrouver grâce à l’aima­
ble attention que vous avez eue de m ’adresser 
le numéro de "Treize Etoiles” contenant l’ar­
ticle d’Edmond Gay signalant m a "Symphonie 
valaisanne”.
Que de souvenirs il évoque pour moi, lorsque 
vous aviez la gentillesse de publier l’un ou 
l ’autre de mes poèmes e t que nous nous re­
trouvions à l’imprimerie!
Je  conserve toujours la collection de la chère 
revue qui m ’est offerte avec une fidélité tou ­
chante que je sais apprécier.
Que le temps passe, que le souvenir dure et 
charme, heureusement.









J ’accuse réception de votre lettre m ’informant 
que vous m ’offrez cette année aussi l ’abon­
nement à la revue "Treize Etoiles”.
Je vous remercie vivement de cette attention 
et profite de l’occasion pour vous féliciter de 
cette publication, à la fois instructive et fort 
bien reussie par sa présentation.
Je  vous prie d’agréer, Messieurs, l’assurance de 
m a considération distinguée.




Le 18 juin 1978.
Treize Etoiles 
Georges Pillet
CH - Martigny 
Abonnement à ’’Treize Etoiles”
Mesdames e t Messieurs,
Je suis intéressée à votre revue illustrée "Treize 
Etoiles”. Ma famille fait des vacances en Valais 
depuis dix ans et nous avons souvent lu cette 
revue avec beaucoup de plaisir chez nos amis. 
Nous serions très heureux d’avoir la possibilité 
de lire les "Reflets du Valais” à Tübingen. 
Est-ce que vous pouvez m ’envoyer le numéro 
du mois de juin et aussi celui de juillet? Je 
vais vous envoyer l’argent après avoir reçu un 
exemplaire.




L’eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
/ 1/K D R A I\D
eau-d&-de de
duÜaltîà .ji<
Hotels Fafleralp et Langgletscher 
Fafleralp Altitude 1800 m.
Celui qui dit LÖTSCHENTAL 
Pense à FAFLERALP 
Celui qui pense FAFLERALP 
Pense à HOTELS
D ir . :  Famille Paul Eggel, tél. 0 2 8 /4 9  14 51
ÉLECTRICITÉ S.A.
Avenue de la G are 46, M artigny , 026 /  2 41 71 
présente  une éblouissante collection de
LUMINAIRES DE STYLE
Renaissance Régence 
Louis XIII Louis XV 
Louis XVI
Directoire Regency 
Napoléon III Empire 
Rustique
finition impeccableélégance de lignes
Egalement : grandes diversités de modèles en fer forgé, 
bois sculpté, pour intérieurs rustiques. Etude, pro je t pour 
hôtels, restaurants et aménagements d ’ in térieurs privés.
Le centre du luminaire le plus important 
de Suisse romande
1000 m2 d 'exposit ion  - Création - Fabrication
o o o o o o o o o < x x x x x x x > o o o o o o o o o c > < > < x > o < x > c > o o o
S o n s  e t  I m a g es
La maison de confiance pour la TV...
et évidemment pour tous problèmes de 
HI-FI privés ou professionnels
pour tous problèmes de sonorisation....
Ö Une équipe de techniciens spécialisés à
O votre disposition en VALAIS
O Tél. 027 /  55 32 02 ou 027 /  41 68 62
O Demandez M. Abbet ou M. Tissot
g Tél. 0 2 6 / 2  25 89 M. Vuadens
















































La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT
TAPIS MACHINE
TAPIS MUR A MUR
vous présente un choix unique dans la belle qualité 
MARTIGNY 29, route du Léman Place du Marché, VEVEY
Wallis, das Land der Ferien Valais, le pays des vacances
RESTAURANTI
Njutohal
P h o to  G. S a lam in ,  S ie rre
Tous les sports à 30 minutes 
H iver : Patinoire artificielle, ski, curling 
Eté : Tennis, natation, canotage, pêche, équitation 
Quatre campings - Dancings
R e nse ig n e m e n ts  : O f f ice  du to u r is m e  de  S ie r re ,  té l .  027 /  55 01 70
Centre commercial 
et d’affaires
S O LE IL  
+  FRUITS DU V A LA IS  
=  SANTE
Agence Marcel Zufferey, Sierre
A f fa ire s  im m o b i l iè r e s  - F id u c ia i re  




F. D u rre t  S. A.
C o n c e s s io n n a ire  
55 03 08 - 09
Où irons-nous ce soir
D a n c in g  - C a fé -R e s tauran t  
Ermitage
F a m i l le  Sa rbach  
55 11 20
R e s tau ra t ion  o uve r te  de  m ars 
à f in  sep te m b re
l e n i r e
Hôtels recommandés
Hôtel-Restaurant Atlantic
Idéa l p o u r  vacance s
S a l le s  p o u r  noce s  et banq ue ts
P isc ine  chau f fée
(ouver te  de mai à sep tem bre )
55 25 35
Hôtel-Restaurant 




Fam. A n d ré  T r o e n l i -H o l l  
H ô te l de  50 li ts ,  
sa l le s  p o u r  s o c ié té s  
Le pa t ro n  au fou rneau
Les bons vins de Sierre
Vitai Massy, Sierre 55 15 51
Cave » V ie u x  V i l la  »
Demandez les 





SPÉCIALISTE DU MEUBLE 
STYLE - RUSTIQUE - CAMPAGNARD
MONTHEY - A 50 m. de La Placette 
Téléphone 0 2 5 /4  12 80 - 4 36 50




Une intéressante collection d ’ouvrages 
consacrés au Valais 
Etudes, témoignages et documents 
pour servir à l’histoire du canton
En vente dans les librairies 




Fabrique valaisanne d’enseignes au néon
1908 Riddes Téléphone 027 /  86 24 76
E U
Reflets d u  Valais
Paraît à M artigny chaque mois 
E diteur responsable : Georges Pillet 
Fondateur et président de la commission de rédaction :
M e E dm ond Gay 
R édacteur : Am and Bochatay 
Photographes : Oswald R uppen, Thomas A ndenm atten  
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Ramuz Valaisan!
Ramuz... N ’a-t-on pas dit de lui q u ’il était le plus 
grand écrivain de ce canton ? C ’est une malice valai- 
sanne que son humour de Vaudois n ’aurait point 
reniée!
Cent ans que R am uz est né.
Cela nous valut un regain d ’intérêt à l ’égard de 
l ’homme et de l ’œuvre tout au long de l ’été. 
Bénéfique anniversaire qui permit à beaucoup, à 
travers les expositions de Martigny ou de Crans, au 
cours de conférences et de discours, de plus d ’un 
itinéraire radiophonique, d ’approcher davantage 
celui qui a si bien compris l ’âme de ce pays. 
R am uz a empoigné le Valais avec fougue et ten­
dresse. Il a senti la fibre et / ’écorce de ce pays. Et ce
 
n ’est point te moindre de ses mérites d ’écrivain, par- 
delà le caractère universel de son œuvre, d ’avoir 
révélé leurs vraies valeurs aux Valaisans eux- 
mêmes.
«La montagne c ’est la liberté», s ’écrie R am uz à
 
propos du plus Valaisan peut-être de ses héros, 
Fari net, q u ’il dépeint «respirant ce pays à pleins 
poumons, courant l ’herbe haute, pleine de fleurs, 
une herbe qui lui venait plus haut que son ventre». 
«...Se retournant de nouveau, poursuit Ramuz, 
toute la beauté du monde, et toute la grandeur du 
monde montaient en lui. Tout à coup, de tous côtés, 
ça lui venait contre. Il chancelait comme un homme 
ivre. Puis il se mettait à regarder toutes ces choses 





f o m e n t  à rjfßor SbrrWmûKtf'
L ’exposition  du Manoir à Martigny est 
en bon  lieu. Car les paysages du Valais 
e t les Valaisans des m ontagnes o n t  révélé 
au Vaudois R am uz les couleurs et les 
valeurs que la destinée avait mises en 
lui afin que son génie singulier les orga­
nisât selon leurs consonances e t leurs 
dissonances pétries dans son oeuvre 
com m e sur une palette  de peintre. D ’un 
pein tre  qui eû t ,  de préférence, pein t au 
cou teau . Ainsi, les m ots  choisis pour 
leur chair au tan t  que po u r  leur sens fon t 
des à-plats, des glacis, des em pâtem ents  
v igoureux dans lesquels R am uz s’e x ­
prime si fo r tem en t qu ’une seule phrase 
de lui le fait reconnaître  e t q u ’il d em eu ­
re in imitable. ”Je suis R am u z e t  rien de 
plus” , disait-il. Mais il l’é ta it  avec une 
présence presque autoritaire. E t il s’e m ­
ployait à peindre ce q u ’il voyait sans 
laisser l’im agination littéraire l ’en tra în e r  
à inventer ce q u ’il ne voyait pas, à décri­
re ce que la déduc tion  analytique eût 
fourni, que le regard n ’eû t pas saisi.
Ainsi travailla-t-il en pein tre , com m e son 
”Aimé Pache, pein tre  vaudois” où  il 
s’est à la fois avoué et caché sous une 
p u d eu r  ombrageuse.
Et il préférait la société des peintres à 
celle des li ttérateurs. On sait son amitié 
pou r  A ubeijonois, Augsbourg, Bischoff, 
Blanchet, Bosshard, F red  F ay , E douard  
Vallet e t d ’autres encore.
Du peintre, il avait l’oeil. ’’Mes idées 
m e viennent par les y eux ,  écrivait-il. Si 
j ’ai des m a îtres ,  c’est chez les pein tres .” 
On l’a dit ”R am uz à l’oeil d ’épervier” .
R A M U Z  ET SES PEINTRES
C ’est m êm e le ti tre  d ’une é tude de Jean 
Paulhan parue à la Guilde du Livre, à 
Lausanne, il y a tren te  ans. Son regard 
p ro fond ,  sous l’arcade sourcilière en 
voûte rom ane, captura it  les gens et les 
choses, allant au-delà des apparences — 
to u t  en re tenant leurs figures et leurs 
couleurs — vers cet ex trêm e particulier 
où il a t teignait à l’universel. Ce son t là 
ses mots.
Inoubliable , ce regard nous saisit — un 
ami et m oi — nous dén ud an t  aussitôt de 
to u te  forfanter ie , nous  réduisant à t im i­
dité, quand , à quinze ans — c ’é ta it  en 
1925 -  venus de Genève à Pully à bi­
cyclettes, les ayant posées contre  la haie 
de laurelles (je verrai tou jours ,  dans le 
soleil, leur éclat vert vernissé), ayant 
sonné au portail de fer, la porte  s’est 
ouverte e t  celui que nous ne connais­
sions que par ses livres est apparu, 
grand, sec, noir , la bouche ironique,
terriblem ent curieux et te rr ib lem ent cu i­
rassé con tre  les curieux; e t su r to u t  sur­
p renant par un langage incisif et pur, 
classiquement français. R am u z ne pa r ­
lait pas R am u z !
”Que voulez-vous, messieurs?” Ce que 
nous voulions? Lui dire un tas de choses 
échafaudées en pédalan t e t  qui devaient 
exprimer no tre  enthousiasm e, notre  
joie, cette libération venue par ses li ­
vres dans nos heures collégiennes. 
C om m ent l’avons-nous d it?  Très m ala ­
dro item ent,  sans d ou te ;  mais très ingé­
nument. Cela lui p lu t; ou s im plem ent 
l’amusa, peut-être. Il nous  fit en trer 
dans sa cham bre de travail où le lac j e ­
tait ses reflets com m e des vitres cassées, 
nous offrit  des cigarettes (lui, il roulait 
la sienne). E t,  piqués sur nos chaises, 
pas très à l’aise, nous cherchions à ré ­
pondre à ses questions. L’une, q u ’il
Texte Daniel Anet 
Photos Oswald Ruppen
Dix salles du M a n o i r  p o u r  e x p o s e r  d ’in n o m b ra b le s  to i le s ,  d e s ­






13 i m a g e s :
C inq  des  t re iz es  g ra v u re s  de R o b e r t  VVyss i l lu s t r a n t  I’« H i s ­
to i re  du so ld a t  » . A d ro i te ,  l 'é g lise  de S a x o n ,  bois  g ravé  par  
F red  Fay  et  t i ré  de « P o r te s  du lac » .
posait souvent (je le sus plus ta rd)  é ta it  : 
”S’il fallait arracher les vignes, que p lan ­
teriez-vous à leur p lace?” Je crois que 
nous avons répondu  : ’’Des pêchers .”
Puis il nous engagea à ”faire de bonnes 
é tudes, solides” . Q uant au m étie r  qui 
les em ploierait ,  il fallait trouver en 
nous-mêmes la réponse. E t il nous c o n ­
gédia.
Je retournai trois fois chez Ram uz, plus 
ta rd ; à b icycle tte ,  bien sûr. Je  le revis 
encore quand  je  fus ami de Géa Augs- 
bourg , dans les années trente .
Je suis certain q u ’il eû t  aimé cette  e x p o ­
sition dans ce Manoir p lu tô t  q u ’en un 
musée. Ainsi son souvenir est m arqué 
de cet au th en tique  q u ’il a, to u te  sa vie, 
cherché, trouvé, e t  exprim é. Il détestait 
le folklore. Il aimait pass ionném ent la 
trad it ion . Les us e t  cou tum es. C’est cela 
que les peintres ici exposés o n t  cherché 
selon leur génie propre. Les réunir au ­
to u r  de Ram uz, c’est le meilleur h o m ­
mage q u ’on  pouvait lui faire. Et il faut 
en rendre grâce au goût,  à la pa tiente  
recherche, au ta len t muséographique de 
M. Bernard Wyder.
R am uz a souvent vécu à Lens, beau  vil­
lage au pays de la L ienne, accroché aux 
fortes pentes du Valais sierrois. Il s’y 
trouvait bien. Il y poursuivait la m é d ita ­
tion concentrée d o n t  le fruit fut une 
oeuvre puissante com m e ce ’’Village 
dans la m o n tag n e” (où l’on reconna ît  
des traits lensards.)
Dans son "Jo u rn a l” on  trouve les m a té ­
riaux de cette oeuvre, les captures  de 
l ’oeil d ’épervier. E t  aussi l’am o ur  de R a ­
m uz  p o u r  la terre e t les gens de là-haut. 
Il vit sous les m ots  taillés carrés com m e 
les pierres des m azots; e t il a le parfum
du bois de mélèze, si clair sous la rude 
écorce creusée au burin  des ans et des 
siècles.
E cou tez  R am uz à Lens, ’’dans l’absolue 
so l itude” : ”Je viens de passer un joli 
d im anche, plein de carillons, d ’hom m es 
en no ir  le long des routes, de soleil sur 
la m ontagne , de lumière e t  de chaleur. 
A présent, on  voit des petits  points ro u ­
ges qui son t des lanternes aller e t  venir 
dans la nuit .  Il y a eu encore un carillon 
après les quatre  ou cinq petits coups du 
chapelet;  e t  j ’en tends quelque part une 
m usique à bouche qui joue  un air de 
danse. T o u t  est très doux .  C ’est une 
drôle de chose que ce pays, avec son 
fond  de b ru ta li té  e t  le joli de sa surface. 
Voilà ce q u ’il faudrait rendre. Il faudrait 
rendre aussi com m e c ’est beau les t r o u ­
peaux  de m o u to ns  en velours no ir  sur 
les prés to u t  nus d ’herbe jau n e ; e t  en bas 
un  étang d ’eau lisse où to u t  se renverse 
e t se continue brouillé. E t aussi une 
colline, un véritable G olgotha  de prim i­
tif, derrière le gros bloc gris de l’église. 
Et le cimetière, carré, p ierreux, qui 
brille de loin à cause de tous ses silex." 
Ou encore : "Clair de lune ex trao rd i­
naire. Il n ’y a plus de nuit .  A peine le 
soleil couché, elle sort de derrière la 
m on tagne . L u tte  e t mélange des deux 
lumières. Les gens qui ren tren t des vi­
gnes, huchées et orguettes; l’ex trao rd i­
naire n e t te té  du village to u t  blanc et, 
derrière, la m ontagne  éclairée de face — 
celle d ’où la lune sort fondue e t  poudrée 
de b leu .” Etc.
Ces n o ta tions  tém oignent du travail de 
R am u z p o u r  suivre la leçon de ses m a î ­
tres, les peintres.
Une autre leçon q u ’il a tirée de sa médi-
ta t io n  sur lui-même au tem ps de Lens 
fut dé term inan te  po u r  to u te  son oeuvre: 
”11 n ’y a d ’é ternellem ent n eu f  que [’é te r ­
nellem ent vieux. 11 n ’y a d ’inépuisable 
que les lieux com m uns.. .  Le scepticisme 
éta it  com m e une p lum e à m on  chapeau; 
le vent l’a em portée . Il faut "croire” . Il 
n ’y a de vérité que dans la foi.” ...
E t  ceci encore : ”Je com m encerai par ne 
rien faire d’autre que de peindre avec 
scrupule ce que j ’ai a u to u r  de moi, le 
plus sim plem ent possible.. . J ’essaierai de 
m ettre  dans ce que je ferai de la p itié , de 
la tendresse et de l’am our. Je mesurerai 
chacun de mes pas. Je n ’aurai souci 
d ’aucune école...  J ’oublierai ceux que 
j ’admire pu isqu’en pensant à eux , je pe r ­
drais de m a sincérité. Je n ’aurai peur  ni 
d ’être naïf , ni d ’être niais, parce que, si 
m a nature est d ’être ainsi, je n ’éviterais 
de l’être que par un mensonge. Je tâ ch e ­
rai seulement de me corriger peu à peu. 
Je m ettra i en scène des paysans, parce 
que c’est en eux  que je  trouve la nature 
à l’é ta t le plus pur,  et q u ’ils son t to u t  
en tourés de ciel, de prairies e t de bois. 
Et il est possible q u ’un jo u r ,  m ’élevant 
par degrés de la vie au style, du p i t ­
toresque à la ligne et de la réalité im ­
m édia te  à la réalité de l’art ,  j ’atteigne à 
des espaces où je souhaite d ’être ,  dans 
la lumière e t dans le ven t. . .”
Allez contem pler les oeuvres rassem­
blées au Manoir. Elles o n t plus d ’un 
m o t  à vous dire e t  plus d ’un chem in à 
vous m o n tre r ,  allant plus près de ce Ra- 
m uz  né il y a cent ans et qui demeure 
te llement vivant e t com m e un ”signe 
parm i n ou s” -  le signe de la dignité, 
du ’’besoin de g randeur” , du ’’passage 
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Sierre lui devait bien cette revan­
che. Pour rappeler le centième an­
niversaire de sa naissance, elle 
épingle une centaine d ’oeuvres 
d ’Edm ond  Bille aux parois de son 
château de Villa.
Revanche? C’est que le voici un 
peu oublié. Depuis sa m ort, en 
1959, n ’a-t-on pas délaissé sa m é­
m oire? Lui qui avait tenu  une 
place considérable dans sa ville, il 
s’en trouvait singulièrement ab­
sent. L ’occasion était bonne de 
réparer cette injustice.
Ju sq u ’à la fin du mois d ’août, le 
voici de nouveau présent par la 
grâce de tous  ces témoignages de 
son ta len t et de son incomparable 
vitalité.
On se souvient que ce peintre neu- 
châtelois avait adopté  Chandolin à 
l’extrêm e fin du siècle dernier. Le 
village anniviard allait connaître  la 
chance d ’une renom m ée exception ­
nelle. Ce que Segantini avait fait 
p our  l’Engadine, Bille le fit p o u r  le 
ham eau haut perché sur les rocs. 
L ’église, les chalets, la vie alpicole, 
les gardiens de troupeaux  au-des- 
sus des arolles, l’artiste aux pin­
ceaux généreux allait les célébrer 
inlassablement. Rappelons que 
”Le village dans la m ontagne” de 
Ramuz est aussi celui d’Edm ond 
Bille puisque c’est lui qui l’illustra 
avec une réelle maîtrise.
Et puis, il y eu t Sierre et la Noble- 
Contrée, la maison rose, les pentes 
ravinées du  Corbestch s’écrasant 
dans le R hône, les forêts noires de 
föhn, la to u r  de V enthône , toute 
cette lumière d ’une région vouée 
au soleil. Présence aussi d ’un 
hom m e prodigieusement actif 
dans une petite  cité qui avait 
besoin d ’un animateur. La politi­
que ne lui répugnait pas. Il fut 
conseiller de com m une, rêva de 
l’être à l’échelle de la nation. ”De 
quoi se mêle-t-il?” semble avoir 
pensé le bon peuple. Qui le ren­
voya à ses pinceaux.
Bernard Wyder a raison de rap­
peler que le peintre fu t aussi écri­
vain, pamphlétaire à ses heures -  
qui furent les heures de la pre­
mière guerre mondiale e t de l’”Ar- 
balè te” , et romancier, et mémoria-
liste; un écrivain d ’hum eur, em­
porté, un voyageur aux yeux lar­
gement ouverts sur les beauté du 
monde. Le Portugal l’accueillit 
durant plusieurs années. On trouve 
quelques tém oins de ces découver­
tes dans la présente exposition.
Ce que l’on ne devine pas, au châ­
teau de Villa, c ’est q u ’il fu t aussi 
un verrier de qualité e t q u ’il eut, 
en Valais, avec Marcel Poncet et 
Alexandre Cingria, un rôle de pré­
curseur. L ’architecte Praz l’appela 
à Cham oson, à Fully; E dm ond  Gi- 
roud lui fit exécuter les beaux vi­
traux de Saint-Pierre-de-Clages. Il
importe finalement peu que la 
merveilleuse église rom ane s’orne 
de verrières anachroniques: elles 
sont belles et c ’est bien l’essentiel. 
Peut-être, ces oeuvres de Bille sur­
vivront-elles à sa peinture de che­
valet.
Il avait le tem péram ent des grands 
décorateurs. Il aimait les vastes 
espaces, le grand souffle épique, 
plus que la finesse du médaillon. 
Quand il faisait f lo tter  sa large 
cape sous le chapeau conquérant, 
on savait que passait sur la route  
un hom m e aux vastes ambitions. 
Tout ce qui était m enu lui répu-
C i-d esso u s ,  u n e  affiche a u  g ra p h ism e  d ’a v a n t-g a rd e  p o u r  l’ép o ­
que. C i-co n tre ,  le c é ra m is te  e t  p e in tre  A lfred  W ic k y  ; en  bas, 
le r e sp o n sa b le  de l’e x p o s i t io n  B e rn a rd  W y d e r  s ’en tre te n a n t  
avec  l’a n c ie n  c h a n c e lie r  d ’E ta t  N o r b e r t  Roten .
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gnait. Il aimait les fruits et les 
chairs bien mûrs, l’a tt i tude  des 
lansquenets victorieux, com m e 
Hodler. Il y a peut-être un peu 
trop  de costumes d ’Anniviers dans 
son oeuvre. Les belles baigneuses 
o n t plus d ’allure.
Les aquarelles aussi répondaient à 
sa hâte de vivre. Elles ruissellent 
de lumière. •— ■
twppen
Die Zwiebel h a t  F reunde  und  Feinde. 
Ich zähle zu ihren F reunden . Ich bin ihr 
H ausfreund, gastronom isch. U nd ich 
schäme mich m einer T ränen  n ich t,  die 
ich ihretwegen schon vergossen habe und 
noch  vergiessen werde...
*
In vielen, kulinarisch versnobten  Kreisen 
sind Zwiebeln verpönt : U eber Zwiebeln 
spricht m an  nicht, so wie m an  über Ver- 
schupfk inder n ich t spricht. Es wäre ü b r i ­
gens fü r einen zukünftigen D o k to r  der 
Verhaltensforschung eine beissend-reiz- 
volle Aufgabe, nachzuweisen, warum so 
viele Leute  Zwiebeln ablehnen. Am 
schwefelhaltigen, ä therischen Oel, das 
gelegentlich unsere T ränendrüsen u n te r  
Druck setzt, kann  es n ich t liegen. Denn 
jeder einigermassen ernährungsinteres­
sierte Mensch dürf te  längst wissen, dass 
gerade dieses Oel nach dem Zwiebelge­
nuss für eine gründliche u nd  doch nicht 
rabiate Reinigung der Verdauungswege 
sorgt. Ergo !
*
Die ganz grossen K üchenm eister  tragen 
der ziemlich w eitverbreite ten  Abneigung 
gegen Zwiebeln Rechnung. Sie brauchen 
Zwiebeln als G ewürz in den klassischen 
Rezepten  zwar in im posanten  Mengen, 
jedoch so, dass es der Zwiebelfeind gar 
nicht m e rk t:  Indem  die Zwiebel gerieben 
s tatt gewürfelt oder  gehackt w ird, löst 
sich die Zwiebel im G ericht optisch ins 
Nichts aus, ihr A rom a aber verteilt sich 
noch viel besser. U nd allen schm eck t’s !
*
Bei uns im Wallis gehen je  länger je  m ehr 
G asts tätten da rau f  über, zur Raclette 
nicht m e hr Silberzwiebeln und  Salzgur­
ken, sondern  einen feinen Zwiebelsalat 
zu servieren. Der Brauch sollte sich 
überall durchsetzen, ist doch  das Wallis 
wohl der grösste Z w iebelproduzent der 
Schweiz. Zwiebelsalat : eine Walliser­
spezialität !
*
Schon wiederholt durf te  ich es erleben, 
dass Leute , die grundsätzlich von Z w ie ­
beln nichts wissen wollen, vom Zwiebel­
salat begeistert s ind . Eine Art Bekehrung ! 
N ur will Zwiebelsalat richtig zubere ite t 
sein: Die Zwiebeln w erden geschält und 
in Ringe geschnitten. In einer Schüssel 
w erden sie m it  kochendem  Wasser ü b e r ­
gossen.. Sie sollen darin 3 -4  Minuten 
ziehen. Im Sieb lässt man sie alsdann ab ­
trop fen  u n d  erkalten. Aus etwas M ayon ­
naise, Z itronensaf t  und einer Träne 
Oel stellt m an eine Marinade her,  die u n ­
aufdringlich abgeschmeckt wird. Wacker 
mischen ! Zugedeck t im Kühlschrank 
zwei S tun d en  marinieren lassen ! 
Schm eckt zur Raclette ganz hervorra ­
gend ! (Tip für Zwiebelfeinde : Schon 
m ancher  h a t  die Zwiebeln liebgewonnen, 
indem Ringe oder Würfel kurz  in k o ch en ­
des Wasser ge taucht w erden  !)
*
Zu m einem  Zwiebelreich gehört dann 
auch noch  unabdingbar die Zwiebelkur. 
Ich schreibe ihr alle möglichen Kräfte 
und  Mächte zu. Sie w irk t  gegen H aaraus­
fall, gegen R unzeln ,gegen  eine verstopfte 
Nase, gegen Migräne, gegen E n tz ü n d u n ­
gen aller Art (die Zwiebel en thä lt  ta t ­
sächlich ein A ntib io tika , das erst vor w e ­
nigen Jah ren  so richtig en td eck t  w orden 
is t!) ,  gegen Arbeitsunlust, gegen V er­
s topfung, gegen Arterienverkalkung, ge­
gen K ram pfadern , gegen Uebergewicht 
und gegen U nterernährung. Sie wirkt 
sicher auch noch in vielen ändern Fällen.
*
Ich verrate Ihnen mein R ezep t:  In einen 
Liter F en d an t  schneide ich 6 00  gr. Z w ie ­
beln in Ringen und  gebe 200  gr. Bienen­
honig dazu. Das lasse ich einen Tag lang 
ziehen, bevor ich die Flüssigkeit gesiebt 
in eine Flasche abziehe. Jeden  Morgen 
nüchtern  trinke ich davon drei kräftige 
Schlücke. (Man gew öhnt sich n icht n u r  
daran, m an  mag das Elixir n icht m ehr 
missen !)
*
Aehnliche Rezepte  gibt es eine ganze 
Menge. Der gute gesundheitsfördernde 
R u f  der Zwiebel ist sicher n ich t ü b e r ­
tr ieben. Dabei d a rf  n icht übersehen w er­
den, dass Sie allgemeine Phrophylaxe  
nie billiger haben kö nnen  als mit Z w ie ­
beln.
*
Der avancierte Zwiebelfan k en n t  die 
Zwiebel als Leckerbissen in noch ganz 
ändern V aria tionen : Zu einem Braten 
geht ihm nichts über  gebackene Zwie­
beln. Sie ersetzen ihm K artoffeln und 
Gemüse. Die fam osen ’’Zwiebeln jüdische 
Art”, eine Spezialität aus der klassischen 
K üche, verblüffen durch ihre raffinierte 
Einfachheit : Grosse Zwiebeln werden 
m it  G rünkoh l gefüllt u nd  m it  weissem 
Pfeffer und  Muskatnuss p ikan t gewürzt. 
In Vergessenheit geraten  sind beinahe 
die Z w iebe lkar to ffe ln . U nd  das ist schade . 
D enn ich betrach te  sie als eine der ideal­
s ten Z ugaben zu jeder  Art Fleisch. Z u ­
zubereiten  sind sie denkbar  einfach. Im 
Verhältnis 2 :3  w erden  in Ringe ge­
schnittene Zwiebeln u nd  grossgewürfelte 
Kartoffeln  in etwas heiss gewordene B u t­
te r  gegeben, w obei m an die Zwiebeln 
zuerst e tw a  10 M inuten  anbraten  lässt, 
bevor man die Kartoffeln  hinzugibt. 
G ewürzt wird m it Salz und  Pfeffer. Sie 
giessen dann etwas heisse Fleischbrühe 
auf, schalten die Hitze herun te r  und las­
sen eine halbe S tunde  garen. Z wiebelkar­
toffeln schm ecken noch besser, w enn sie 
m it frischem, abgespültem und t ro c k en ­
getupftem  Schnittlauch reichlich garniert 
w erden.
*
Das waren nun  freilich etwas viel Zwie­
beln aufs Mal. Lüften  Sie, w enn’s nötig 
sein sollte !
Und bleiben Sie mir gesund !
Mit (oder  ohne) Zwiebeln !
R echt herzlich 
Ihr
Brig and the Simplon Pass
A t the foo t o f  the Simplon and the Furka passes, Brig has been 
an important trade centre since before the Christian era. The 
Romans, who occupied the Valais during the first three centu­
ries o f  our era, built a road along an earlier foo t trail, so as to 
transport goods and weapons to their troops stationed in the 
Valais. But it was in the 1 7th century that Brig attained impor­
tance when Gaspard-Jodoc Stockalper (1609-1691 ) developed 
his empire o f  trade, importing silks from Venice and Milan to 
carry them to Lyons in France in exchange for salt, o f  which 
he had the monopoly. He mined gold, copper and iron on the 
Simplon and the Lötschberg, and exported wine In addition, 
his political activities brought him honours and medals from  
the courts o f  France, Savoy, Italy and the Vatican.
Stockalper widened the old Roman road o f the Simplon, to 
enable his pack trains to pass more easily through the deep 
and dangerous gorges on both sides o f  the pass and, between 
1658-1678, he built the Stockalper Palace, which is now the 
landmark o f  Brig. In the vast courtyard, flanked by three mas­
sive towers and with its two stories o f  galleries, he stored the 
goods he traded and the arms for 500 to 600 men, as well as 
the snails whose export was also an exclusivity o f  his trade. 
Through his activities, Brig became a rich town. But Stockal­
per lived several centuries before his time and after his death, 
the trade slumped arid the Simplon road fell to ruin.
After his first, difficult passage with his army over the Great 
Saint Bernard Pass in 1797, Napoleon I  made a surprise attack 
in Italy where he fought the battle o f  Marengo, he charged his 
chief engineer Nicolas Céard, who lived in Geneva, to build a 
strategic road over the Simplon, for his cannons to pass. He 
also annexed the Valais to the French "Département du Lé­
man ” so as to take his army from the Col de la Faucille in the 
Jura through Geneva, along the left bank o f  Lake Geneva, 
through the Valais and over the Simplon to Lake Major in Ita­
ly. The road, finished in 1803, was built above the old Roman 
road, so as to avoid the gorges o f  the Saltino River and those 
o f  the tributaries on the right bank. But as it passes close un­
der some glacier tongues, galleries had to be built to avoid 
snow and stone avalanches and the waters o f  swollen torrents. 
The Romans, as well as Napoleon, built shelters for their 
troops along the pass road: and Stockalper did so for his pack 
trains.
When the Valais became a Swiss canton en 1815, it inherited 
this beautiful and important pass road. But in winter it had to 
be closed to traffic, because o f  the high snow and avalanches. 
On June 1, 1906, the 19,803 kilometers railway tunnel o f  the 
Simplon was inaugurated, so that Brig became a still more im­
portant centre o f  international transport.
Since the beginning o f  the 1960s, many more tunnels and gal­
leries have been built along the road, to keep it open for the 
greater part o f  the winter, thus enabling the people o f  Simplon 
village and G ondo down at the Italian frontier to reach Brig by 
road instead o f  having to take the train at Iselle in Italy to go 
back to the Valais.
Apart from the Stockalper Palace, visitors find in Brig the Je­
suit Church o f  the College (1675-1685). From its esplanade
one enjoys a good view o f  the whole town; the church o f  the 
Ursuline nuns (1732); the Gothic chapel o f  Saint Anthony 
(1304); and in the central square o f  the town the chapel o f  
Saint Sebastian. Also, in the old town are the imposing houses 
with turrets topped by copper bulbs belonging to the descen­
dants o f  the contemporaries o f  Stockalper. Below the old 
town the modem quarters stretch as far down as the Railway 
station. Busy streets are lined with shops, restaurants and the 
workshops o f  artisans. From September 2 to 9, the OGA, Tra­
de Fair o f  the Upper Valais, is held in the "Simplon Halle”,at 
the Rhonesand near the Railway station. Here one finds all 
sorts o f  objects manufactured in the Upper Valais.
After the visit o f  Brig, people should explore the wild and 
beautiful sites along the Simplon road. As in Napoleon’s time, 
the highway once more starts at Glis beyond the Saltina River, 
so as to avoid the narrow streets o f  old Brig and the s tiff climb 
beyond it. A t the first village, Ried, is a cable lift leading to 
the small village o f  Rosswald on a sunny ledge below forests 
with a splendid view o f  the Rhone Valley and the Bernese 
Alps. From Rosswald, a trail leads to the alpine pasture Im 
Stadel, at 2000 meters above sea level, which has an ancient 
chapel with a beautiful Gothic altar. Some distance above 
Ried, the Simplon road makes a sharp bend into the Ganter 
Valley toward the village ofBerisal, after which it returns once 
more to follow the valley o f  the Saltina to the pass height. 
From here, the highway descends toward the Italian frontier, 
passing through the villages o f  Simplon, Gabi and Gondo. The 
houses o f  these villages look stern with their thick granite walls 
which shelter the inhabitants from the heavy blizzards o f  
severe winters.
But hikers, equipped with solid walking shoes, would enjoy 
the five beautiful viewpoints and a look into the roaring waters 
in the many deep gorges along this valley, by following the old 
Roman trail, after having enquired at the Tourist office o f  
Brig to be sure it is open and free o f  snow.
A t Schallbett, where the highway bends toward the bottom o f  
the Kaltwasser Glacier, the noise o f  the waters is particularly 
impressive. In olden times people feared to pass there, for 
ghosts haunted the Kaltwasser gorge. One man saw at night 
dead people in wild dances with loud music and shouting in 
a lit up house, but before dawn the ghosts jumped into the 
gorge; their ghostly life a punishment for indulging in forbid­
den dances while alive on this earth.

Im Rhonesand  in Brig befinde t sich seit 
dem Jahre 1907 die Teigwarenfabrik 
Dell’ O ro, gegründet von Guiseppe ( J o ­
sef) Dell’ Oro, dem Grossvater des h e u ­
tigen Inhabers, Bruno G erm anini, m ü t ­
terlicherseits. Der G ründer  ha t te  bereits 
in Italien, in D om odosso la ,  einen ä h n ­
lichen Betrieb geführt.
Die 71 Jahre seit Bestehen haben  eine 
interessante F irmengeschichte geschrie­
ben, die Vergrösserungen des Betriebes 
verm erkt wie die Umstellung von e h e ­
mals Fertigung der P roduk te  von Hand 
au f  maschinelle Herstellung.
Brig erwies und  erweist sich noch als 
idealer S tand o r t  für eine Teigw aren­
fabrik, was die ’’Z u ta te n ” betrifft .
F ü r  den Laien ist es in teressant zu hö ren , 
dass Wasser u nd  L u f t  bei der Herstellung 
von Teigwaren eine wichtige Rolle spie­
len.
Die Luft im Rhonetal ist t rocken  — den 
feuchten  Som m er 1978 einmal ausge­
nom m en .
Und das Wasser von Brig erweist sich als 
ideal. Es ist n icht zu hart und  n ich t zu 
weich, es ist — m an kö n n te  sagen — al 
den te ,  so, wie Teigwaren, und  hier vor 
allem die Spaghetti  u nd  M akkaroni, z u ­
bere ite t w erden sollen.
Deshalb — so sagt Bruno Germanini -  
w urden  die Pläne, die Teigwarenfabrik 
Dell’ Oro aus der S ta d t  herauszunehm en 
u nd  an die Peripherie zu verlagern -  
Pläne, die m ehrm als  zur Diskussion s tan ­
den — im m er w ieder ad acta gelegt, des 
Wassers wegen.
Was benötig t es fü r Rohm ateria l zur 
Herstellung von Teigwaren?
Sagen Sie n icht ’’Mehl” !
Aus Mehl bäck t m an Brot und Backwa­
ren.
Z ur Herstellung von Teigwaren aber 
benötig t  es — Hartweizengriess, und wei­
ter Eier, sofern Eierteigwaren produziert 
w erden sollen.
Beim Bezug des unerlässlichen G ru n d ­
stoffes Hartweizengriess k o m m t eine 
andere Briger F irm a zum Zuge : die 
R honem ühle  Naters. V on  ihr bezieht 
die Teigwarenfabrik Dell’ Oro den 
Rohstoff.
Bei den Eiern wird vornehm lich in län ­
dische Ware verarbeite t,  also das Schw ei­
zer Ei. Da deren  B edarf aber n ich t h u n ­
dertprozentig  deckend  ist, wird auch 
ausländische Eierware verarbeitet.
Es gab sogar einmal eine Zeit ,  da hielt 
sich die Teigwarenfabrik Dell’ Oro ei­
gens H ühner ,  deren P roduk te  verarbei­
te t  w urden . Sie w ar — was die Eier b e ­
t r a f  — unabhängig, u nd  die H ühner 
w urden  zum  Teil m it aus der Teigwaren­
p ro d u k t io n  anfallenden A bfa llp roduk ­
ten  gefü t te r t ,  denn  damals war die 
Abfallverwertung aus der Teigw arenher­
stellung noch  ein Problem. E nde der 
40-er Jahre , nach dem Zw eiten  Welt­
krieg, ha t te  die eigene H ühnerhaltung  
ein Ende.
W oher der A bfall? wird sich m ancher  
Leser fragen.
Langen Schnüren  gleich oder  — noch 
besser — einer langhaarigen goldenen 
Perücke ähnlich — w erden  beispiels­
weise die Spaghetti  zum  T rocknen  au f ­
gehängt.
Sie müssen dann  au f  die rechte Länge 
zurech tgeschnitten  w erden , und  es e r ­
gibt sich Abfall beim Beschneiden der
Enden  und  des Bogens, der sich nicht 
verpacken lässt.
A propos V erpackung : Vielleicht mag 
sich m ancher  Leser noch der Zeit 
e rinnern , da es die langen Spaghetti  zu 
kaufen  gab in der blauen Packung à 
5 00  G ram m . Mit Ach un d  K rach b ra c h ­
ten  es damals — diese Zeit ist schon 
"Teigwarengeschichte” gew orden — drei 
Frauen in einem 10-Stunden-Tag au f  
600  Päckli verpackte Spaghetti .  H er­
stellung und  V erpackung von Teigwaren 
w ar dazum al enorm  arbeitsintensiv!
Die ’’E xp los ion” im Teigwarenkonsum 
in den Fünfzigerjahren verlangte dann 
sehr bald eine Anpassung in den Fer- 
tigungs- und V erpackungsm ethoden  — 
und heute  bringt es eine einzige Ma­
schine au f  3 5 0 0  Päckli verpackte S pa ­
ghetti in der bekann ten  Länge pro 
S tunde.
Die Teigwaren fabrik Dell’ Oro — übri ­
gens ein wundervoller N am e, w ürde man 
ihn eindeutschen ; m an  käm e dann au f  
das G eschlecht ”V on  G o ld ” , und das 
h ä t te  absolut Beziehung zu den he r ­
gestellten P ro du k ten !  -  die Fabrik  im 
Briger Rhonesand  also verfügt über drei 
Fabrikationsstrassen von je 4 0  Metern 
länge, Verpackungsteil inbegriffen.
Die Umstellung respektive die V o lla u to ­
matis ierung des Betriebes vollzog sich 
Zwischen 1968-1970.
Grossvater Jo se f  Dell’ O ro, der G ründer ,  
k o nn te  bereits im Jahre 1911, nach der 
etappenweisen Installation seit 1907, 
die Fabrik  vergrössern. Ein zweites Mal 
w ar das 1920-1921 der Fall, und ein 
drittes Mal im Jahre 1932. Ergänzungen 
kle ineren  Ausmasses ergaben sich in
den  folgenden Jahren  ebenfalls, sodass 
schliesslich einmal in der Teigwarenfa­
brik  Dell’ Oro zwischen 105 und  110 
Personen Anstellung h a t ten  und  ihr 
Brot verdienten.
H eute arbeiten  hier noch , einschliesslich 
des Aussendienstpersonals, rund 25 
Mann.
Die Leistung des Betriebes jedoch  hat 
eine fünffache Steigerung erfahren.
Die A uto m a tio n  hat grosse Zeit- und 
auch Platzersparnis gebracht, denn  der 
Trocknungsvorgang ist sehr verkürzt 
w orden. Das erlaubte  der F irm a, bisher 
benötig te  Räum lichkeiten  einem and e ­
ren, sich in Brig installierenden Betrieb 
zur Verfügung zu stellen.
In der Westschweiz gibt es gegenwärtig 
noch  drei Teigw arenfabriken, davon 
eine einzige — eben diejenige in Brig — 
im Wallis.
Kurze Zeit nach dem Zw eiten  Weltkrieg 
zählte m an in der gesamten Schweiz 
noch zwischen 60  und 70 Betriebe, 
davon deren  zwei im Wallis. Es erfolgte 
eine G esundschrum pfung , die auch je tz t  
noch andauert .  Sie ha t aber heute  an ­
ders gelagerte G ründe. Es ist der "harte 
Schw eizerfranken” , der die ’’G esund ­
schrum pfung” d ik tier t,  ln  Länder,  in d e ­
nen  die meisten  Teigwaren konsum iert 
werden , ist ein E x po r t  so gut wie aus-
Text Lieselotte Kauertz 
Fo tos  Thom as A ndenm atten
geschlossen des Wechselkurses wegen. 
Das gilt n icht n u r  für Italien, das gilt 
auch für D eutschland, wo m it der ’’F e ­
rienwelle” in den Sechzigerjahren die 
”N udel” s ta t t  der K artoffel als Lebens­
m itte l e n td eck t  wurde.
H eute  ist der Pro-Kopf-Konsum an Teig­
waren in D eutschland höher  als in der 
Schweiz.
Doch was n ü tz t  diese erfreuliche F es t ­
stellung den Schweizer Teigwarenfabri­
k an te n ,  darun te r  der Teigwarenfabrik 
Dell’ Oro in Brig?
Ausserdem befinden sich je tz t  6 0 0 0 0 0  
G astarbeiter  weniger im Land als auch 
schon...
Der tägliche Teigwarenausstoss der 
Eriger F irm a, besser gesagt : die P ro d u k ­
t ionskapazitä t ,  beträgt in 24 S tunden  
2 0  T onnen . Das en tsprich t zwei E isen­
bahnw agen  voll.
Übrigens b rau ch t  es, um 100 Kilo Teig­
waren herzustellen, m ehr als 100 Kilo 
Hartweizengriess. Anders gesagt: 100 
Kilo Hartweizengriess ergeben 95 Kilo 
Teigwaren. Siehe dazu das, was über 
Abfall gesagt wurde.
Die Palette der F o rm ate ,  der Teigw aren­
form en und  m ith in  der Artikel umfasst 
h eu te  60  A rten . F rü h er  waren es über 
100. U n te r  den 60  A rten  sind die Spa ­
ghetti ebenso vertre ten  wie die Fideli, 
die ”Ave Maria” wie die Buchstabenteig ­
w aren, die Muscheln, K raw attennudeln  
und die "Margherita sm erla ta” .
Teigwaren und  hier besonders die S pa ­
ghetti, sind übrigens ein idealer N o t ­
vorrat.
Zur A ufbew ahrung  ü be r  längere Zeit 
em pfehlen  sich weniger die Eierteigwa­
ren als die Teigwaren ohne Eier. Der 
Begriff "längere Z e i t” liegt hier aber bei 
einigen Jah ren ,  gute Lagerungsverhält­
nisse vorausgesetzt.
Dass Teigwaren zum K ochen  viel Was­
ser, sehr viel Wasser benötigen , dürfte 
zwar allgemein bekann t sein, doch wird 
dem nicht im m er nachgelebt.
Wenn sich beispielsweise eine Familie 
500 g Spaghetti ko ch t ,  b rau ch t  sie zehn 
mal m e hr Wasser — ergo 5 Liter.
Die Teigwarenfabrik Dell’ Oro in Brig 
betre ib t  auch eine der fü n f  in der 
Schweiz noch  existierenden Reismühlen. 
Für den gesamten Betrieb wurde 1976 
ein C o m p u te r  angeschafft,  der von den 
administrativen A rbeiten über die F ab r i ­
kation  bis zur T ran spor top t im ierung  al­
les leistet.
Ob Reis und  Teigwaren einmal überall 
dort zur ech ten  A lternative fü r die K ar­
toffel zu b ek o m m en , die gute Schäl-, 
Koch- und G eschmackseigenschaften 
hat, ist heu te  fast ein Problem  und  wird 
zur Rarität.
”Ave Maria” , C ornettli ,  Lasagne und 
Geschwister k en n en  dies Problem  nicht. 
Ihre Z ubere i tung  hängt an den Fähig ­
keiten der Hausfrau.
Lieselotte K auertz .
G este rn  und H e u te
Fo to s  R. Ritler 
und O. R uppen
Pour la dixième fois, VOGA (O ber­
walliser Gewerbeausstellung) va 
donner  le branle aux deux foires 
d ’au tom ne valaisannes — l ’autre 
é tan t  le C om pto ir  de Martigny. 
Dix ans que la cité de Stockalper 
s’ingénie e t  réussit à développer 
ce tte  im portan te  m anifestation 
consacrée au com m erce, à l ’indus­
trie e t  à l’artisanat haut-valaisans. 
On dit que rien ne ressemble da­
vantage à une foire q u ’une autre 
foire. C’est vrai. P ourtan t,  l ’OGA, 
com m e sa soeur octodurienne, sait 
rendre toujours plus attractive sa 
dém onstra tion  autom nale. Cette 
année, plus de deux cent vingt 
exposants occuperont la Simplon- 
halle, qui ouvrira ses portes le 
samedi 2 pour les clore le d im an­
che soir 10 septembre.
Les organisateurs sont confiants. 
Ils espèrent que les chiffres des 
années précédentes — nom bre de 
visiteurs (7 5 0 0 0  en 1977) e t vo­




Text Walter Ruppen 
Fotos Oswald Ruppen
In der St. Annakapelle der Gliser 
Pfarrkirche s teh t der um 1519 en t ­
standene Altar des b erühm t­
berüchtig ten  Jörg Supersaxo neu 
restauriert — jedoch  ohne Flügel; 
diese w arten, erst zur Hälfte frei­
gelegt, noch in der Werkstatt des 
Restaurators Walter Furrer  in 
Brig. E in tausendneunhundertund- 
fünfzig S tunden hat der Restaura­
to r  allein au f  den Mittelteil verwen­
det. Die erstaunlich gut erhaltene 
Originalfassung in Temperamalerei 
wurde m it grösster Sorgfalt von 
einem verschm utzten und vergilb­
ten Firnis befreit, grössere Fehl­
stellen wurden nach dem Vorbild 
des Originals ergänzt. Wer heute 
vor das Altarwerk tr i t t  und nicht 
die rauchig-trüben Inkam ate  aus 
der Zeit vor der Restaurierung in 
Erinnerung hat, sieht es dem Altar 
gar nicht an, dass er restauriert ist. 
Das ist das beste Zeugnis, das man 
einer Restaurierung ausstellen 
kann; sie ist denn  auch vom K on­
sulenten der Eidg. Denkmalpflege 
als vorzüglich, ja  als bestmöglich 
bezeichnet worden.
A uf ein Rätsel hat die Restaurie­
rung eine nicht erwartete Antwort 
gegeben. In der Predella, d.h. im 
Fussstück des Altars schläft Jesse, 
der Ahnvater Christi. Der S tam m ­
baum steigt beidseits in den 
Rahm enkehlen des Altars hoch : 
F igürchen der Ahnenreihe Christi 
sind in Reblaub aufeinanderge­
tü rm t;  die obersten tragen am 
Scheitel des Altars Maria mit dem 
Kind in kleiner Blüte; sie ist ja das 
Reis, das aus der Wurzel Jesse ent-

sprossen ist. A uf Jesses nackter 
Brust ist deutlich die Ansatzstelle 
des Wurzelstockes sichtbar. Hätte  
man dieses Wurzelwerk nun nicht 
ergänzen und Jesses Brust (wie­
der?) m it den Rankenfüssen a»i 
beiden Altarrändern verbinden sol­
len? Man durfte  es nicht, weil die 
Originalfassung (!) auch diese auf­
geworfene Ansatzstelle deckt. Of­
fenbar zu Unrecht ha t  man hier 
eine spätere "A m p u ta t io n ” vermu­
te t  und diese derselben prüden 
Zeit zugeschrieben, die alle nack­
ten Knäblein am Altar en tm ann t 
hat, um sie hernach keusch mit 
einem Lendentüchlein  zu bemalen. 
Jetzt,  da das Retabel ’’original” 
vor uns steht, lohnt es sich, einmal 
näher zu treten. Ihren besonderen 
Reiz teilen Altarwerke, gotische 
wie barocke, ja  nur dem verweilen­
den Betrachter mit. Da fesselt uns 
am Supersaxo-Altar neben vielen 
anderen ergreifenden Details die 
M ittelgruppe der hl. Anna Selb- 
dritt,  d.h. Anna, Maria und das 
Jesuskind. Die sitzende M utter  
A nna mit dem Jesuskind weist als 
H auptpa tron in  der Kapelle grös­
sere P roportionen  au f  als die übli- 
gen Figuren der heiligen Sippe 
(au f  der Rückseite der Altarflügel 
ist überdies die "unheilige” Sippe
des Jörg dargestellt). Wie nun da­
neben die ranghöhere T och te r  Ma­
ria darstellen? Solche Fragen 
nahm m an damals nicht au f  die 
leichte Schulter. Der Künstler 
fand eine wahrhaft salomonische 
lösung. Die jüngere und daher 
auch schlankere Maria s teh t (!) be ­
k rö n t  (!) neben der M utter  Anna. 
Die Sympathie von Künstler und 
Stif ter gilt aber der hl. Anna. Man 
betrachte  nu r  das Jesuskind. Das 
zieht nämlich die Grossm utter 
Anna seiner M utter  vor. Mag Maria 
auch die Arme nach ihm ausstre­
cken, das Kind wendet sich von 
ihr ab und schlingt sein Ärmchen 
um  den Hals der hl. Anna.
Oder ein weiteres Detail. Der 
prächtige Bart des schlafenden 
Jesse liegt — oder besser — steht 
unbeküm m ert  um die Schwer­
kraft waagrecht; nicht weit dane­
ben  zwängen sich kleine Röllchen 
des Haupthaares naturalistisch 
zwischen den Fingern der Hand 
hindurch, au f die der Alte sein 
Haupt s tü tz t  : zwiespältige Hal­
tung der N atur gegenüber an der 
Schwelle zur Neuzeit.
V on solchen Überraschungen ist 
der Altarschrein voll — für Ihren 
gelegentlichen Besuch in Glis.
Walter Ruppen.
Restaurant Nufenen
Eigentlich bietet es nichts Besonderes — 
Das Restaurant Nufenen.
Dieselben ’’Carlsberg”Aschenbecher, 
Dieselbe Auswahl von Köpfen und  
H üften der Kellnerinnen,
Die zu so einem Restaurant gehöhren; 
Und schliesslich dieselben munteren  
Oder müden Würste und Stammgäste,
Die im Inventar zu  erwarten sind.
Jedoch, wenn man gerade 
Über den Nufenen kam 
Und a u f  einem Polster von 
Torfmoos ruhte 
Und erfasste, dass der Mensch 
Und Alpenklee  
Grundsätzlich aus 
Demselben Material bestehen,
Und auch die Fliege am Brot,
Dann erscheint alles anders  —
Wenn man gerade über den Nufenen kam.
Und wenn man bedenkt,
Dass die Alten, die antiken  
Philosophierenden Alten,
Die Berge hassten und  
Verabscheuten und man kürzlich 
Den Gipfel des finsteren Aarhorns sah 
Vor dem E intritt in 
Das Restaurant Nufenen,
Dann kom m t einem vieles anders vor, 
Wenn man sich das bedenkt.
Und wenn man sich überlegt,
Dass ein empfindlicher, junger Mann 
Aus Ulrichen
Trotz Hochleistungen an der Hochschule 
Aus Heimweh nach dem Nufenen  
Im  Ruhrgebiet nicht arbeiten konnte  —
Dann säufzt man vielleicht 
Oder schneuzt sich verstohlen,
Wenn man sich das überlegt.
Und dann fragt man sich 
Im Restaurali t Nufenen :
Warum ist der Mensch so fragwürdig skizziert 
Im  Vergleich zum  Äginen Tal 
Welches so schön entworfen wurde,
Und anziehender als die zerstückelten  
Göttinnen im Louvre 
Und eine solche Frage ist beunruhigend 
Im Restaurant Nufenen.
Und schliesslich am Abend,
Wenn die Sternlein blinken oder 
Verständnissvoll nicken,
S itz t  der Mensch,
Der ja schliesslich aus 
Demselben S to f f  besteht wie 
Enzian und die M ücke am Käs  —
Dieser Mensch sitzt,
Umgeben von leicht angeheiterten
Mitmenschen und gröhlt
Vielleicht ein wenig m it
Und h o fft  dass der Nufenen
Und sein Restaurant verweilen kann
Solange die Sternlein blinken
Oder verständnissvoll nicken.  Hans Adler.
Eclatante 
fête des costumes
Quoi de plus coloré, de plus ani­
mé, de plus joyeux qu ’une fê te  des 
costumes en pays valaisan! Les 
plus blasés, les plus antitraditiona­
listes s ’y  laissent prendre. Pour les 
hôtes étrangers, c ’est vraiment la 
fête, celle des yeux  et celle des 
oreilles, même si ces dernières sont 
parfois malmenées par certaines 
stridulations et discordances. Ça 
fa it partie du folklore. Cette année, 
c ’est à Saas-Fee q u ’eut lieu le 
grand rendez-vous. Plus de soixan­
te sociétés groupant 2600 figu­
rants accourus de Conches au Lé ­
man ont animé le ’’village des gla- 
ciers” de leurs danses et de leurs 
musiques, dans le frou-frou et 





Die Musikgesellschaft der A lten  
Zeit, Saas-Fee, organisierte am 
ersten Julisonntag im Gletscherdorf 
das diesjährige Kantonale Trachten­
fest. Es geriet angesichts der herr­
lichen Kulisse und guten Wetters 
zu  einer eindrücklichen D em on­
stration der Vielfalt der Walliser 
Trachten, dargeboten in 66 Grup­
pen. Insgesamt wirkten mehr als 
2600 Trachtenleute, mit, die vor 
der doppelten Anzahl Zuschauer 
sich produzierten. H öhepunkte  
des Tages waren die Feldmesse, 
der gemeinsame Trachtentanz und  
der Umzug durchs Dorf, dem Dar­
bietungen der Vereine im Festzelt 
folgten L. K.
On a beau rêver : sable blanc, soleil, ap ­
ports d ’une nouvelle civilisation, autres 
horizons. T o u t  de m êm e, certains rêves 
o n t de la peine à devenir réalités. Les 
pères e t  mères de famille qui se voient 
p roposer des postes outre-m er, à des 
conditions financières plus q u ’alléchan­
tes, n ’ém igrent pas sans quelque hési ta ­
tion .
Parce q u ’ils redo u ten t  le c lim at?  parce 
q u ’ils ne connaissent pas la langue de ce 
pays non  f rancophone?  parce q u ’ils 
craignent les m icrobes?  ou parce q u ’ils 
m a n q uen t  d ’audace e t  d ’am bition?  D e­
vinez! Le principal obstacle touche le 
destin de leurs en fan ts :  où , avec qui, 
co m m en t pourront-ils  aller à l’école e t 
selon quel programm e ?
La Saudi Swiss E lectro  Mechanic C o m ­
pany a résolu ce problèm e épineux. 
Parce que, p o u r  son directeur, le Valai- 
san R obert  Bühler, père de deux  fillet­
tes, la scolarité des enfan ts  n ’est pas une 
vétille. Il suffisait d ’y penser, de se sen ­
tir  responsable et d ’agir. A coups d ’im a­
gination, de dialogues e t  de dém arches, 
on y arriva. L ’école ouverte à R iyadh, 
dans le désert d ’Arabie Saoudite, à l’in ­
ten tion  des enfants du personnel de la 
compagnie a é té reconnue com m e école 
officielle de l’E ta t  du Valais.
-  En clair, nous a précisé M. Régis Vol- 
luz, l’in s t i tu teu r  que nous avons ren con ­
tré lors d ’une  ’’perm ission” valaisanne, 
cela signifie que la fo rm ation  que nous 




S a o u d i te
Texte Gilberte Favre 
Photos R. Bühler et B. Dubuis
donnée  dans une école du can ton . Lors­
q u ’ils ren tre ron t en Suisse, nos élèves 
p o u rro n t  suivre la filière valaisanne des 
études.
Etrange mais vrai : ils seront parfa item ent 
"dans le co u p ” alors que des années d ’é ­
cole dans les can tons de Vaud, N euchâ ­
tel ou  Genève p rovoquen t ,  au jourd ’hui 
encore, des p e rtu rba t ions  e t  retards vu 
l’absence de coord ination  dans les p ro ­
gram mes rom ands...
A u tan t  é tud ie r  à R iyadh. Pour Régis 
Volluz , l’expérience pédagogique est 
nouvelle. Il est responsable d ’une classe 
de six élèves c o m p o r ta n t  d ifférents de ­
grés: une deuxième enfan tine  (une élè­
ve), une troisième primaire (deux  élèves), 
une quatrièm e primaire (d eu x  élèves) e t 
une cinquièm e primaire (un  élève). Cela 
fait beaucoup  de programm es, ’’mais, 
heu reusem ent ,  il n ’y a pas t ro p  d ’élèves” . 
A R iyadh, l’horaire de classe diffère 
de celui des petits  Valaisans pu isqu’on y 
applique l’horaire d it "anglais” . Les éco ­
liers f réquen ten t l’école de 8 h. à 13 h .  30 
e t les cours son t in te rrom pus par deux  
pauses d ’un q u a rt  d ’heure.
L ’école, c’est une pièce de la villa où 
logent les em ployés célibataires de la 
com pagnie , en plein coeur de R iyadh.
— Nous n ’avons pas de problèm e pou r  
ce qui to uc h e  l’agencem ent e t le m a té ­
riel d idactique, mais nous avons quel­
ques difficultés po u r  les leçons de gym ­
nastique car nous ne disposons pas de 
locaux adéquats  ni d ’installations spor-
tives. Mais nous faisons du football ,  du 
tennis e t de la natation .
Chaque après-midi, c’est donc congé. Le 
tem ps de faire ses devoirs, de jo u e r  -  
b ien que les loisirs, à R iyadh , so ient plus 
limités po u r  les petits O cciden taux  — de 
lire, de regarder la télévision, de faire 
une p rom enade en ville ou  dans le désert, 
de se re trouver entre  amis européens.
— N on, je n ’ai pas le sen t im en t que les 
enfants subissent le climat (ex trêm e ­
m e n t  chaud, pouvant a tte indre  6 0 °  à 
l’om bre).  Ils ne se plaignent jamais mais 
se réfèrent souvent à la Suisse. Ils d i­
sen t : en Suisse, on fait com m e ça; en 
Suisse, c’est com m e ça... Ils n ’o n t  pas 
de p roblèm es d ’adap ta tion .  Ils son t h a ­
b itués à vivre dans un milieu in te rna t io ­
nal mais n ’o n t  guère de contacts  avec 
les indigènes, car la société saoudienne 
est très fermée.
Passionné de civilisation et d ’archéologie 
arabe, Régis Volluz se propose de d o n ­
ner à ses élèves quelques cours sur ce 
m onde  arabe dans lequel ils vivent, 
ainsi que des cours d ’anglais (la deux iè ­
me langue du pays), ’’car il est im p o r ­
ta n t  que les enfants puissent m ieux  
com prendre  leur nouveau milieu et non 
pas vivre à côté des réalités” . 
Parallèlement à ce souci intelligent d ’in ­
tégra tion , Régis Volluz proje tte  aussi 
des stages en Suisse — qui pourra ien t 
être organisés avec des écoles valaisannes
— du ran t lesquels les petits  Valaisans de 
R iyadh  re trouvera ien t leur pays d ’origi­
ne, le tem ps d ’u n  cam p de ski ou  d ’été. 
Ainsi, ils ne se sentiraient plus étrangers 
dans le désert d ’Arabie Saoudite e t  déra ­
cinés dans les m ontagnes valaisannes. 
Mais seulem ent des enfants curieux, cha ­
leureux , riches de ce q u ’ils au ro n t  vu, e t 
to lérants .  P ou r  avoir été à b on n e  école, 
(au propre com m e au figuré) dans l’im ­
mensité  du pays des sables.
G. Favre.
L 'in s t i tu te u r ,  M .  Régis V olluz,  p h o to g ra p h ie  lors d ’u n e  « p e r ­
m iss io n  » v a la isa n n e
Les jeux d'ombres
d e  N
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Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
L ’autre jo u r  — cette formule est désormais un plagiat to u t  comme le 
"génial il est” — je  suis allé boire m on  apéritif au café exploité dans 
un hôtel de m a ville où, comme tu le sais, il n ’en m anque point. 
Curieux de nature, je brûlai d ’interroger le tenancier p our  savoir de­
vant quel miroir il s’installait quand le cafetier q u ’il est invectivait 
l’hôtelier q u ’il se trouve être également.
Je me référai pour cela au grave conflit qui oppose en ce m om ent 
ces deux professions et cela pour des motifs qui échappent au pro­
fane. Mais je n ’ouvris po in t le débat, la tem pête  se jo u an t  dans un 
verre d ’eau.
Espérons q u ’ils finissent par s’entendre au moins sur les prix à fac­
turer aux clients et sur les fruits du pays à leur offrir.
Ce n ’est d ’ailleurs pas le seul cas où les plusieurs ”m oi” qui se t ro u ­
vent en chaque hom m e sont en contradiction.
Ainsi quand le moi p iéton fait des reproches au moi automobiliste 
— et vice versa.
Ainsi quand le moi consom m ateur d ’énergie gourm ande le moi éco­
logiste.
Ainsi quand le moi pourfendeur d ’un journal continue à s’y abonner. 
Ainsi quand  ce politicien qui se dit fatigué de ses tu rp itudes prépare 
en tacticien avisé sa réélection.
Et ainsi de suite.
A propos de journal, j ’ai appris que p our  les éditeurs de l’un d ’entre 
eux, ”il leur faut des millions” .
A moi aussi, mais je  ne dispose pas d ’un journal p ou r  quém ander les 
souscriptions.
Alors je vais m ’em ployer à les ob ten ir  à la force du poignet, car je 
n ’ai pas l’envie de me serrer la ceinture.
Sauf, bien entendu, si elle devient obligatoire pour  l’automobiliste 
que je suis.
Tu sais q u ’en haut lieu, dans ce canton, on  est p lu tô t  contre.
T o u t  comme on est contre le cinq pour mille d ’alcool au volant.
Que diable, nous ne pouvons to u t  de même pas aller à l’encontre 
de nos intérêts bien compris, d ’au tan t plus que le cinq p our  mille, 
chez nous, selon une plaisanterie un peu usée, c’est le po in t de dé­
part du comptage des degrés.
J ’allais oublier de te dire q u ’on continue à parler de tunnels en Va­
lais.
Non pas de celui de la Furka qui, selon mon voisin le pessimiste, 
servira su rtou t au chef de gare d ’A nderm att  pour aller taper le car­
ton avec son collègue d ’Oberwald, et qui a assez fait de bruit sans 
que j ’y ajoute un potin.
Mais de tous ces tunnels dans lesquels on veut enfermer les routes. 
Il ne restera plus q u ’à peindre nos paysages sur les murs afin que nos 
visiteurs en rem porten t quand  même le souvenir.
Bien à toi.
par Eugène Gex
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Horizontalement
1. Sur des plaques de Suisse orientale. - Se m e­
sure à la main. - Rivière de Suisse et fleuve de 
France. 2. Personnel. - Personnel. - Celui d’Er 
est dans le district de Sierre. 3. Les Pontis 
sont un peu celle du val d’Anniviers. - Celui 
de Forcletta conduit à Meiden. 4. Sierre, com­
me Sion, en a plusieurs. 5. Conjonction. - Il 
donne la soif e t la fièvre. 6. La grande est bien 
connue dans la région de Sierre. 7 .576  mè­
tres. - Conjonction. 8. File comme un lapin. 
9. Son bas est percé. - Forme d ’être. 10. Tor­
rent a le sien. - Lettre grecque. - Le médecin 
est son homme. 11. Pronom. - Commune dans 
le district de Sierre. - Dans la Seine-Maritime.
Verticalement
1. Symbole chimique. - Comme une contrée. - 
Adverbe. 2. Noir près de la Dent-Blanche. - 
Celui des rois est déchu. - Manoeuvre fraudu­
leuse. 3. Ré en est une. - Manoeuvre tou t aussi 
frauduleuse. 4. Il arrive aux lunettes de l’être 
et aux raisons aussi. 5. Deux degrés sous le 
sol. - Pondu outre-Raspille. 6. On y monte 
pour skier. 7. Il y en a sur les pistes. - Sur des 
plaques de Suisse. 8. Affligeant. 9. Sigle bien 
connu des alpinistes. - Une grecque. 10. J.B.M. 
Vianney lui donna sa célébrité. - Son jeu est 
bien connu. - Souvent très longue. 11. Cité 
sur la Marne. - Un nom pour le château des 
sires d’Anniviers. - Pronom.
Texte Gaby Zryd 
Photos Roger Broccard
Ces dernières années, la ville était-elle 
simplement endormie, ou déjà morte? 
Pour la ranimer, on a choisi une thérapie 
de choc: injecter de la vie dans l ’artère 
principale, chaque premier samedi du 
mois.
Depuis, entre l ’enfilade des maisons à 
deux étages, dans ce décor cossu et déla­
bré de province française, le marché 
déballe ses victuailles et attire les cha­
lands.
La rue alors hausse le ton, s ’enivre un 
peu dans une atmosphère de kermesse. 
Les boudins de plastique oscillent à la 
hauteur des portes armoriées; les sau­
cisses chaudes graissent les doigts, in­
citent à un débraillé bon enfant. Un fu ­
met de grillade vient narguer les façades 
sévères qui se souviennent de parfum 
d ’encens et de mouvement de foules 
plus compassées.
Jadis, les processions des Rogations 
amenaient ici tous les fidèles des pa­
roisses éloignées. Fignolins, Salvanins 
se regroupaient à l ’entrée du bourg pour 
y  pénétrer, clochettes en tête. La longue 
chenille des pèlerins piétinait le pavé de 
la grand-rue, dans le bourdonnement des 
prières. Après les offices, quelques pro­
visions trouvées en poche suffisaient 
pour rompre le jeûne. Pour la soif, il y  
avait la source de l ’Abbaye, coulant au 
goulot public. Un marchand de bis-
cômes, sur le parvis, offrait quand même 
aux prodigues l ’occasion d ’une dépense 
inhabituelle.
Aujourd’hui, les parasols publicitaires 
invitent à s ’attabler, et leurs couleurs 
mettent de l ’éclat entre les façades 
ternes. Le jour du marché, tout Saint- 
Maurice descend dans la rue, pour y  
rencontrer les fouineurs en balade, les 
étudiants, les artisans nouvelle vague, et 
quelques personnages insolites amenés 
immanquablement par chaque flux hu­
main.
Le soir, la dernière valise refermée, les 
camelots s ’en vont, laissant les balayeurs 
effacer pour trois semaines les traces de 
la fête. Les enfants, encore étourdis de 
leur audace, compareront une dernière 
fois les yeux de verre arrachés aux ani­
maux en peluche, pendant que le mar­
chand régalait sa belle. Puis ils retourne­
ront aux chapardages de saison, dans les 
jardins cloisonnés qui enserrent le quar­
tier.
Usent-ils encore du même langage secret 
pour s'avertir d ’une expédition coupa­
ble ? De ce langage qui troubla si forte­
ment un capucin haut-valaisan, mêlé 
naguère, par la malice des filles, à une 
sombre histoire de fruit défendu ?
Elles étaient cinq à s ’agenouiller dans 
la chapelle où les pénitents viennent 
avouer des péchés impossibles à dire
U n e G r a n d - R u e  en  p le ine  a n im a t io n  d 'o ù  é m e rg e n t  des  p e r ­
so n n ag e s  p i t to resq u es
dans leur paroisse. Cinq à confesser suc­
cessivement: ”J ’ai piché des neprus chez 
Tricaco”.
Dans l ’impossibilité de retrouver ce délit 
parmi les interdictions du Décalogue, le 
pauvre pucacin — pardon, capucin -  
traîna quelque temps des soupçons équi­
voques, avant d ’apprendre le langage des 
syllabes inversées... et l ’existence de 
’’prunes à chiper dans le jardin de Coca- 
trix ”.
Pour le maraudeur qui crachait hier des 
noyaux sur mes épaules, tandis que je 
déverrouillais la portière de l ’auto par­
quée à l ’ombre du cerisier, l ’heure était 
favorable: tous les gens étaient au mar­
ché. Il fallait vraiment l ’obligation d ’un 
reportage pour quitter si tô t cette am­
biance amusante.
Sans doute le polisson a-t-il été déçu; je 
n ’ai pas bien joué mon rôle d ’adulte, 
qui eût été de m ’indigner contre ses im­
pertinences.
Mais le moyen de feindre la colère, 
quand on meurt d ’envie de repasser de 
ce côté-lâ de la barrière, et de picher le 
fruit défendu ? /  ~7 —y/ r 7 of'
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J ’aime à lire le bulle tin  des séances du G rand Conseil vaudois, 
sans complaisance e t ,  parfois, avec une certaine indifférence. 
Le texte  est soigné à l’impression, la p o n c tu a t io n  parfaite. 
Rien ne m ’oblige à cet exercice, mais cette  familiarisation avec 
l ’évocation  des débats de notre  parlem ent cantonal rajeunit 
des souvenirs. E t puis, je  m ’instruis, e t cet exercice n ’est point 
négligeable p o u r  qui veut suivre les débats des députés.
La chancellerie revoit les tex tes  originaux, si je  ne me trom pe ,  
et cela me valut, à l’époque  où je  siégeais dans les rangs d ’un 
parti,  un échange discret avec les censeurs. Com m e j ’évoquais 
les débats nourris  par des problèmes financiers e t parlais des 
receveurs de l’E ta t  qui ne s’éclairent pas de la fauve lueur de 
la concupiscence, le crayon des préposés à la lecture des tex tes  
a t tendus  avec im patience par le chancelier — avec ou sans m a ­
juscule, à l’époque où  un certain  Hitler po rta it  ce ti tre  e t sévis­
sait ou tre-R hin  — avait sabré cette image.
N a ti f  du pied du  Ju ra ,  je  suis soumis à l’en tê te m e n t  e t j ’insis­
tai, dans l’épreuve qui m ’était soumise, sur cette chaude image. 
La chancellerie eu t  le dernier m o t ,  puisque sa plum e courait 
sur l’épreuve d ’im primerie , en dernier ressort. A la paru t ion , 
un ”sic” vengeur surgissait.
La ligne té léphonique  subit chaleureusem ent l’écho de m a p en ­
sée qui revendiquait de lourdes responsabilités. T an t pis, les 
heures passent. Les échanges n ’avaient rien perdu  de leur co r ­
dialité première, mais une chronique parue en italiques, dans le 
journal qui m ’ouvrait ses colonnes, voulu t avoir le dernier m o t ,  
sans n o m m er personne, com m e il se doit dans ce can ton  où la 
spontanéité  n ’est pas fo rcém ent de mise. Q u ’était-ce? J ’ai o u ­
blié e t c ’est ta n t  mieux.
Je pensais à ce léger inc ident en me penchan t sur l’évocation 
im primée d ’une séance du G rand  Conseil siégeant en décem bre 
dernier. On vous l’a dit ,  on n ’est pas tou jours  pressé e t  les 
belles trad it ions ne m eu ren t po in t  t ro p  vite chez nous. C’est 
un bien lo rsqu’il s’agit de m e ttre  dans la bouche des élus des 
paroles immortelles.
Il y a belle lurette que je  ne siège plus au G rand Conseil. Je  ne 
m ’en porte  pas plus mal, e t puis je  changeais de profession, à 
cette  heure précise. Le paysage ne s’irrite pas des erreurs d ’au ­
trui, il réagit à coups de foudre...
Je pensais à ces échanges lorsque la mise en pages du bulletin 
me m it en présence de deux  le ttres écrites par deu x  conseillers 
d ’E ta t qui dém issionnaient après quelques années de responsa­
bilités encourures  dans les départem ents  q u ’ils dirigeaient avec 
foi e t conscience.
Le prem ier dans l’ordre a lphabétique  de ces magistrats app ar te ­
nait, façon de parler, au parti libéral. Il s’était distingué par 
une science in f in im ent valable de la cause qui lui é tait confiée 
(justice et police); des causes, devrais-je dire, car ce n ’est pas 
le travail qui m anque dans les sept départem ents .  M. Claude 
Bonnard  avait été chaudem en t remercié par le président du 
parlem ent,  qui releva que l’élu n ’éta it  guère connu  dans les 
autres partis; il n ’était ni conseiller com m unal ,  ni député  et il 
é ta it  inconnu à la buvette .  Com m e si, ajouterons-nous, la dé ­
fense régulière e t efficace des crus du pays s’impose actuelle ­
m en t.  Il y a l’eau minérale, le café-crème e t  d ’autres boissons, 
le to u t  servi avec art. E t consom m é de même.
M. Claude Bonnard  venait de Genève e t  il a été heureux  de 
rendre hom m age à ses collègues du  gouvernem ent,  aux députés 
et à l’adm in is tra tion  cantonale.
Em u et app arem m en t touché  par ce triple hom m age, le G rand 
Conseil prit congé avec regrets de M. Bonnard , qui avait souli­
gné son a t tachem en t  au collégial que nous connaissons d ’une 
manière générale en Suisse, au niveau gouvernem ental.
L ’autre  conseiller d’E ta t  é ta it ce q u ’on  appelle un agraire, 
m em bre  du parti agrarien : M. Marc-Henri Ravussin e t ses amis 
e t ses indifférents — le m o t  est un peu fort — disons q u ’il 
n ’avait pas tou jours  connu  une  large popularité . Cela existe, 
cela n ’est pas b lâmable e t  nous n ’avons rien à reprocher à cet 
en fan t de Baulmes, village qui vit au pied des Râpilles, sur le 
trajet du chemin de fer à voie é tro ite  reliant Yverdon à Sainte- 
Croix.
P en d an t seize ans, M. Ravussin avait dirigé le D épartem en t 
des travaux publics e t  cette  fonc t ion  ne prédispose pas fo rcé ­
m e n t  à l ’a t tach em en t  des élus. E n  seize ans d ’activité, il avait 
fait son devoir e t  il a b eaucoup  lu, Alain entre  autres, qui d i­
sait q u ’il est très difficile de juger de l’intelligence d ’un hom m e 
qui a b eaucoup  lu. ”La m ém oire  imite merveilleusement l ’intel­
ligence.”
C ’est beaucoup  dire de ce grand philosophe qui avait é té entre 
autres, le m a ître  à penser d ’André Maurois. Nous le lisons 
volontiers e t  nous avons souvent recours à cet hom m e de 
le ttres p o u r  classer un m o t ,  éclairer un jugem ent.
M. Ravussin a été applaudi au cours de ses adieux. Parce q u ’il 
citait des m ots  d ’auteurs e t q u ’il agrém entait son franc-parler 
de saillies bien vaudoises. Il a écarté to u te  tentative à un  excès 
de familiarité.
Nous venons de parler d ’Alain, à qui nous a t tr ibuerons  le m o t  
de la fin de cette  chron ique. ”11 y a ceux qui ne s’expliquent 
pas quand  il faudrait e t  qui exp liquen t quand  il ne faudrait 
pas.”






UNSERE EURO RTE 
MELDEN
On vole à Champoussin...
Un des soucis de nos stations 
touristiques, qu’elles soient nou­
velles ou anciennes, c’est de 
trouver de nouveaux sujets de 
distraction pour leurs hôtes. 
Ainsi, lorsque Champoussin an­
nonce le vol delta comme étant 
”la trouvaille de l’année”, ce 
n’est pas au sport lui-même -  
pratiqué depuis de nombreuses 
années dans la région -  qu’elle 
fait allusion, mais à la gratuité 
des cours qui y sont donnés. 
Une école a été créée cet été, 
que dirige M. Etienne Rithner 
de Mon they, pionnier du vol 
delta en Suisse, secondé de 
MM. Gaston Castricone, Pascal 
Balet et Laurent de Kalberm at- 
ten. C’est un a tout majeur pour 
la jeune station val-d’illienne; 
une cinquantaine d’élèves sui­
vent régulièrement ces cours.
... on tobo-roule 
à Torgon
Tous les skieurs connaissent les 
pentes de la J orette à Torgon. 
Les responsables de la station 
n’ont rien trouvé de mieux que 
leur utilisation estivale en cons­
truisant un monorail sur lequel 
glissent des luges. Il y en a 
trente-cinq, remorquées au 
sommet de la pente par le télé­
ski sur 400 m. Ensuite de quoi, 
il n ’y a plus qu’à se griser de 
la descente en toboggan : 800 m. 
d ’un parcours varie (où l’on at­
teint des vitesses folles en toute 
sécurité) avec une dénivellation 
de 100 m. De la luge en été! Il 
fallait y penser.
25 Jahre Gondelbahn 
und Skilift Rosswald AG
Am 9. Juli feierte die Station ob 
Brig das 25-jährige Bestehen 
ihrer technischen Einrichtungen. 
Es ist Brigs nahegelegenes Win­
tersportgebiet und gewährt bis 
zu 1000 Skifahrern täglich (ihre 
Kapazität) Winterfreuden. Ross­
wald ist im Sommer Ausgangs­
ort zahlreicher Wanderrouten, 
wobei diejenige über den Sa- 
flisch die bemerkenswerteste ist.
Erster Klimakurort 
des Oberwallis
Fiesch wurde als erste Oberwal­
liser Station als Klimakurort mit 
Reizstufe I eingestuft. Die Lage 
Fieschs im mittleren Goms als 
einem ’’milden Alpental” -  so 
die Indikationen-Kommission 
der Schweizerischen Gesellschaft 
für Balneologie und Bioklimato- 
logie — machte dies möglich. 
Fiesch hatte in den letzten Jah­
ren eine ausserordentlich grosse 
Bautätigkeit in der Parahotelle­
rie zu verzeichnen, sanierte die 




1 : Martigny, exposition Ramuz 
et ses peintres (Manoir, jusqu’au 
24).
2: Brigue, OGA, foire-exposi­
tion du Haut-Valais (jusqu’au 10). 
Chexbres, Vd, exposition Jean- 
claude Rouiller, peinture et ta­
pisserie (galerie Plexus e t au 
Coeur-d’Or, jusqu’au 3 octobre). 
2-3 : Sion, marche commémora­
tive Hermann Geiger.
3 : Belalp/Blatten, fête des ber­
gers.
10: Loèche-les-Bains, soirée folk­
lorique.
12: Ferden, fête patronale. Messe 
suivie d ’une procession et para­
de des Grenadiers du Bon Dieu. 
29: Martigny, Comptoir de Mar­
tigny, foire-exposition du Valais 
(jusqu’au 8 octobre).
30: Martigny, cortège folkori- 
que e t rallye du Vin.
En septembre: Riederalp, dés- 




Am 13. Juli wurde für das 8,3 
Mio-Projekt der Burgergemeinde 
Leukerbad, das eine Erweite­
rung der Freiluft-Thermalbäder 
u.a. durch ein Hallenbad bringt, 
der erste Spatenstich vollzogen. 
Der terrassenförmige, nach Wes­
ten gerichtete Erweiterungsbau 
beeinträchtigt während der 
kommenden zwei Jahre nicht 
den Badebetrieb in den Frei­
luftbädern. Dafür jedoch trägt 
er der Entwicklung des Kurortes 
voll Rechnung, zumal auch noch 
Thermalwasser-Reserven vorhan­
den sind. Der Erweiterungsbau 
sieht im einzelnen 35 Einstell- 
plätze für Autos, ein 25 x 11 m 
grosses Therm al-Hallenbad (35° 
C) mit Schleuse zu einem Frei­
luftbad m it Sprudelanlage und 
Massagedüsen vor. Weiter ent­
steht ein Kleinkinderbecken, ent­
steht ein gedeckter Zugangzu be­
stehendem Kur- und Schwimm­
bad, sowie Liegehallen. Für 
Besucher und auch für Bad- 
benützer enthält der Erwei­
terungsbau je ein Restaurant. 
Es entstehen ferner sanitäre An­
lagen, Garderobentrakte, Um­
kleideräume. In einer zweiten 
Etappe wird ein Therapietrakt 
hinzukommen. Personenaufzüge 
werden vom Hallenbad zur Höhe 
der Freibadeanlagen führen. Zu 
dieser Erweiterung sagte die 
Bürgerschaft von Leukerbad am 
19. Dezember 1977 Ja.
’’Happyland”
Das Dancing "Happyland” der 
Geschwister Albrecht, an der 
Peripherie von Fiesch gelegen, 
ist das erste seiner Art im Goms. 
Es bietet der jungen einhei­
mischen Bevölkerung wie den 
Gästen der Station und Region 
die Möglichkeit der Vergnügung. 
Die Tanzfläche des Dancings 
misst 17,5 m2 bei 120 Plätzen, 




Das Restaurant ’’Zur Mühle” in 
Ried-Brig hat sich als Attraktion 
ein Garten-Schach zugelegt. Es 
ist das erste Garten-Schach im 
Wallis. Die Figuren sind einhei­
mische Sujets; der Turm stili­
siert das Stockalperschloss, die 
Königin eine Lötschentalerin in 
Sonntagstracht, der König einen 
Oberwalliser in Sonntagstracht. 
Die Figuren sind aus bemaltem 
Eisenblech und sind dreiteilig, 
womit beste Standfestigkeit er­
reicht wird. L.K.




— Also, Sie sind die Königin der A pri­
kosen.
— Ich ? Nein !
Mais oui, c ’est bien vous la reine de l’a ­
b rico t,  chère F rau  Müller. La nouvelle 
lui est annoncée  par té léphone  à Zeinin- 
gen, dans le can to n  d ’Argovie, d irec te ­
m e n t  par M. V enetz, d irec teu r  de l’O f­
fice de propagande p o u r  les p rodu its  de 
l ’agriculture valaisanne, au te rm e d 'u n  
concours  basé sur les caprices de l’an ­
nuaire té léphon ique  et du  hasard.
M m e A nna-Roessli Müller, t ren te  ans, 
mère de quatre  enfan ts ,  a été reçue à la 
royale sur les marches du palais, à la 
Planta, par le Conseil d ’E ta t  représenté 
par M. A rth u r  Bender.
Avec elle fut également fêté le roi de 
l’abricot,  M. V ic to r  Keller, vingt-six ans, 
mécanicien sur au to ,  de R o m an sho m . 
U ne fête qui s’est te rm inée à ”M on M ou ­
lin” à Charrat par un repas où la bonne  
h u m e u r  fu t  reine e t  où l 'abrico t fut roi.
- t h -
Au carn o tze t  de l 'E ta t ,  le d i re c te u r  de l 'O p av  V e ne tz  s 'a d r e s s e  
au x  invité s. A d ro i te ,  le « couple roya l » es t  off ic ie l lem ent reçu 
en  m us ique  s u r  le pa rv is  du p a la is  g o u v ern em en ta l  p a r  le 
co n se i l le r  d 'E ta t  Bender.
Vers l ’H im a la y a
En novembre prochain les mem­
bres de l’expédition belgo-suisse 
”L’Himalaya sans oxygène" quit­
teront notre pays. C’est un 
guide d’Evolène, Joseph Fau- 
chère, qui prendra la tête du 
groupe. Cette expédition a es­
sentiellement un but scientifi­
que : étudier le comportement 
du coeur et des poumons en hau­
te altitude. Joseph Fauchère a 
déjà à son actif plusieurs ascen­
sions sur le to it du monde.
E co le  M o n ta n i  e n  f ê t e
On oublie trop facilement le rôle 
joué dans le canton par les éco­
les privées. Combien de jeunes 
leur doivent d’avoir trouvé une 
place dans la vie professionnelle ? 
C’était fête cet été chez Montani 
ou professeurs e t élèves étaient 
réunis pour la traditionnelle dis­
tribution des diplômes et pour 
jeter les bases nouvelles en vue 
de la rentrée d’automne.
Le V ala is  a sa r a m o n e u s e
Profession? Ramoneuse. Pour­
quoi pas, après tout ! En tout 
cas, Aranka Hennard, première 
Valaisanne à exercer ce métier 
porte-bonheur, en est fière. 
Avouez qu’elle vous chasse d’em­
blée les idées noires. Aranka est 
la quinzième Suissesse à être ra­
moneuse.
On n’a pas fini de fêter le cente­
naire de sa naissance en Rom an- 
die et en Valais. Familier de Lens 
et du Haut-Plateau, il était na­
turel que Crans-Montana lui ré­
serve un hommage. ’’Ramuz et 
le Valais”, c’est le thème d’une 
exposition de dessins, gravures 
et livres qui est organisée jus­
q u ’au 5 septembre, au chalet 
Albiane, par un groupe d’admi­
rateurs et d’amis de l’écrivain. 
On reconnaît ci-dessous le colo­
nel Marius Bagnoud, MM. Marcel 
Praplan, président d’Icogne, et 
Maurice Zermatten; to u t à droi­
te, Mme Olivieri-Ramuz, fille de 
l ’écrivain.
M iss M o n d e  e n  Valais
N’est-ce pas qu’elle est belle ? 
C’est Brigitte Aubé, Miss Monde 
77, qui a choisi le Valais cette 
année pour y passer une partie 
de ses vacances. Elle en profita 
pour couronner la nouvelle Miss 
Valais 78, Mlle Christine Furrer. 
Miss Monde a été... croquée sur
le Haut-Plateau, à la veille de 
son départ pour l’Argentine, en 
compagnie de Daniel Favre, 
membre du comité pour l’élec­
tion de Miss Europe, Hans Leu- 
tenegger, champion du monde 
de bob, et Michel Lagoute (à 
droite), l’un des paroliers de Mi­
reille Mathieu.
V e rc o r in  la f le u r ie
Vercorin conserve son titre de 
”station la plus fleurie des Al­
pes”. Cette année comme par le 
passé, la Société de développe­
m ent a lancé son opération géra­
niums. Plus de 4000 plants ont 
ainsi été remis à un prix spécial 
à tous ceux, indigènes ou touris­
tes, qui entendaient donner cet­
te note de gaîté à leurs fenêtres, 
balcons, rues ou places. Un régal 
pour les yeux.
Pascal Thurre.
m M W s















Hôtel de la Gare
Gril l Romain 
Café-Restaurant Central 
Hôtel Kluser
Restaurant Taverne de la Tour 
Pizzeria Johnny l ’Africain 
ôtel de Ravoire sur Martigny
Relais du Vignoble
Relais de la Sarvaz
Restaurant Le Chalet
Hôtel du Castel, garni 
ôtel La Channe 
el Continental 




Equipez-vous, modernisez-vous 1 
à bon compte :
•  fourneaux, grilstones, sauteuses 
friteuses, etc.
•  frigos, congélateurs, lave-verres 
ou vaisselle
•  matériel de service, ustensiles 
et accessoires
•  verrerie, vaisselle, couverts, luminaires
•  casseroles, marmites, plats, etc.
s.
a.
Le professionnel du timbre caoutchouc
T É LÉPH O N E 027/225055 
AV E N U E  DU M ID I 8
1 9 5 0 S I O N
F ab r ique  de  t im b re s  —  A cce sso ire s  
N u m éro teu rs  —  G ravu re  in d u s t r ie l le
Relais du Manoir
Villa /  Sierre
M. André Besse, gérant 
Centre de dégustation des vins 
du Valais
Raclette - Spécialités
LE GUIDE DES RESTAURANTS
DU VALAIS 
1978
Toujours plus complet, 
ce supplément de la revue 
«Tre ize  Etoiles » a paru 
en novembre.
En vente à l’ Imprimerie 




Plans et devis gratuits. 
Visitez nos exposit ions :
restorex
centres Magro
U vr ie r-  Sion 027 /31  28 53 
Renens Vd 021 / 34 61 61 
Roche Vd 025 /  7 82 21 
Courrendlin  066 /  35 51 14
m  J Ê  O f f r e z  u n
CADEAU 
/"jpKs. renouvelé
c | o u a f e  t o j s
Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :





Nom et prénom : ....................................................
Adresse : .................................................................
Localité : .................................................................
Date et signature : ..................................................
La personne à laquelle vous offrez 
« Treize Etoiles » recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 39.—  Etranger Fr. 43.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martlgny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée « Treize Etoiles ».
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : ..........................................1......................
Localité et pays : ...................................................
Date et signature : ..................................................
□  Commande
Veuillez adresser votre revue « Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ....................................................
Adresse : ................................................................
Localité et pays : ....................................................
Date et signature : ..................................................
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 39.—  Etranger Fr. 43.—
Marquer d’une croix la formule désirée.
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Issu du domaine du meme nom
Un fendant de production limitée en bouteilles numérotées 
BONVIN GRANDS DOMAINES, SION
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s
Ä  pour le  tour isme e t  l ' i n d u s t r i e ,  pour e x p o s i t i o n s ,  déco ra t i o n s  m u ra le s ,
H  h ô t e l s  e t  r e s t a u r a n t s .  v i t r i n e s  e t  p r o j e c t i o n s  de d i a p o s i t i v e s ,
pour vos p rospec tu s ,  c a r t e s  p o s t a l e s ,  p h o t o s t u d i o  heinz p r e i s i g
a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous genres .  5, av.  de la  gare 1950 s i o n
t é l .  027 2218 9 192
coifferie
I SANS RENDEZ-VOUS I
SION REMPARTS 8 - 1 ' r ETAGE
MARTIGNY - SION - EYHOLZ
Route de  Fully Sous-Gare Près Vlège
Armand Goy - Martigny
Meubles d ’art - Haute décoration
46, avenue de la Gare 
Tél. 026/ 2 38 92 - 2 34 14
Dans nos grandes expositions permanentes
Le cho ix  le plus varié  en Suisse romande de mobil iers  et meubles 
d ’art de qualité, nombreuses exc lus iv ités  suisses et étrangères, 
meubles anciens et ensembles restaurés.
Dans nos propres ateliers
40 spécia l is tes à votre d isposit ion, pour insta l la t ions complè tes 
ou partielles, meubles sur mesure, parois, lambris, b ib l io thèques, 
r ideaux, tentures murales, restauration d ’ancien.
Service ensem blie r  conseil.
A rch itec te  d ’in tér ieur et décora teur  à d isposit ion.
Devis et pro je ts sur demande.
Livraison gratuite  dans toute la Suisse.
Service après vente assuré.
Meubles et mobilier de reprise vendus à vil prix
Armand Goy
le spécia l is te  incontesté  des beaux intérieurs, crée, réalise, 
décore, mieux et moins cher.
C ’est surtout bien meil leur marché que vous ne le croyez.
Fendant
« SOLEIL DU VALAIS »
Johannisberg
« GOUTTE D’OR »
'Tkw xi dhcT ,(k iA ù 6
V A R O N E
S  I O N






en faveur de l’enfant 
infirme moteur- 
cérébral, Berne 
PC 8 0 -4 8
A vendre et à louer 
Appartements 
Chalets
Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 
standing - Crédit et ren­
tab ilités assurés
S ta t io n  d ’h ive r  et d 'é té  V e n te  aux  é tra n g e rs  a u to r isé e
Promoteur-constructeur :
Bureau d ’affaires touristiques
A. Corvasce
3961 VERCORIN Cfi 027/55 14 15
Son chez-soi






Feuilleté au fromage de Bagnes
Für vier Personen: 300 g Blätterteig, 3 di 
Milch, 250 g Bagner-Käse, 1 Ei, 400 g Toma­
ten, 50 g Butter, 30 g feines Weizenmehl oder 
Maizena, Salz, Pfeffer, Muskatnuss.
Den Blätterteig dünn auswallen und 8 Rech­
tecke von 14 X 4 cm ausschneiden. Dieselben 
reichlich durchstechen und bei Mittelhitze 
(ca. 220 Grad) im Backofen backen.
Für die Käse-Creme: die Milch kochen, 
beim Aufwallen den grob geraffelten Käse, 
das Mehl und das Ei dazugeben. Wenig salzen, 
pfeffern und etwas geriebene Muskatnuss da­
zugeben. Erneut zum Kochen bringen, damit 
sich die Masse gut bindet.
Die Blätterteig-Rechtecke in der Dicke längs­
seits vollständig durchtrennen und m it der 
Kâse-Crème füllen. Warm servieren m it einer 
Einkochung von Tomaten.
Quiche valaisanne
Für vier Personen: 200 g Mehl, 15 g Hefe, 
1 Ei, 20 g Butter, 1 1/2 dl Milch, 200 g Zwie­
beln, 300 g Tomaten, 30 g Butter, 2 dl sauren 
Rahm, 2 Eier, 1 Suppenlöffel Mehl, Salz, Mus­
katnuss.
Mit dem Mehl, der Milch, der Hefe, dem Salz, 
dem Ei und der Butter einen Teig herstellen. 
Aufgehen lassen, den Teig auswallen und da­
mit eine runde Kuchenform auslegen.
Die Zwiebeln in Streifen schneiden und in 
der Butter dünsten. Die Tomaten schälen und 
in Ringe schneiden. Auf den Teig kom m t eine 
erste Lage aus der Hälfte der Zwiebeln. Auf 
diese werden ziegelartig die Tomatenscheiben 
aufgeschichtet. Darauf kom mt die zweite 
Schicht Zwiebeln. Lieber das Ganze wird die 
Mischung aus saurem Rahm, Eiern, Mehl, 
Salz und Muskatnuss gegossen. 45 Minuten 
lang im Backofen bei 200 Grad belassen.
Kalbsschnitzel ’’R honeebene”
Für vier Personnen: 4 dünne Kalbsschnitzel,
4 Scheiben Rohschinken, 16 Spargelspitzen, 
1 Esslöffel voll Rapskäse, 30 g Mehl, 120 g 
Butter, Salz, Pfeffer, Aromat, 4 Zahnstocher 
oder kleine Spiessli.
Die Schnitzel m it Salz, Pfeffer und Aromat 
würzen, in Mehl wenden und bei kleiner Hitze 
in der Butter braten. Aus der Pfanne nehmen, 
eine Scheibe Rohschinken daraufgeben. Zu 
spitzer Tüte rollen und mit den Zahnstochern 
oder Spiessli Zusammenhalten. In die Wärme 
stellen.
Die Spargelspitzen wärmen, die Köpfchen mit 
Rapskäse bestreuen, m it brauner Butter über­
giessen und in die Tüten stecken.
Le 31 oc tobre  1975 CLUB HAUS SERVICE SA inaugurait ses bâtiments —  l 'exp lo ita tion 
débuta it : vente en gros de matérie l d 'hô te l le r ie  et d 'ar tic les  de ménage et de luxe tels 
que : porcela ine, crista l verrerie  inox éta in  céramique, cu ivre  et bois.
Un com pute r gestionne un s tock de plus de 6000 artic les dif férents, facture, débite, crédite, 
com ptab ilise  et enreg istre  tous les é léments p ropres à une exp lo ita tion  de ce genre. La 
s tructure  de l 'en treprise est jeune, moderne et dynamique, managée avec enthousiasme 
par son d irecteur M. Georges Bonvin  et ses co llabora teurs
Située au bord de la route cantonale , à l’entrée d 'Uvrie r, vous y trouverez une exposit ion 
c la ire  et bien aménagée, des artic les de qua lité  excep tionnelle  à des prix  hors concurrence, 
un personnel dynamique à votre service, un service de vente qua lif ié  pour vous conse ille r. 
Vous pourrez vis iter, sur demande, la halle où vous serez im pressionné par l 'ampleur du stock.
L 'entrepr ise possède des locaux de conférence, un laborato ire  offset et photo  où elle réalise 
e lle -même ses travaux de photograph ie  et d ' im press ion  des artic les en stock. La salle 
é lectron ique  renferme des insta llations u ltram odsrnes qui permettent à l 'en treprise de 
réaliser des travaux précis avec le m inim um de personnel et en un temps record.
Une vis ite  vous conva incra, q u ’il fa l la it  créer C lub Haus Valais.
«M B HUMS SERVICE
CLUB HHMS SERVICE
3958  U V R IE R /S IO N T é lé p h o n e  027 /  31 23 63 T é le x  38 546

C H E R - M IG N O N  S.A.
J. L. BAGNOUD, ADMINISTRATEUR
V IA N D E S  ET CH A R C U T E R IE  EN GROS 
V IA N D E  SÊCHÊE DU V A LAIS  
JA M B O N  CRU -  PE TIT  LARD SEC 
PR O D UITS DE TR AITEU R 
PR O D UITS SU RG ELE S
3961 CHERMIGNON (VALAIS)




FEDERATION LAITIERE ET AGRICOLE DU VALAIS
CENTRALE DACHAT DES FKOMA3ES 
VALAISANS,SION
Saas-Fee und seine Bahnen
Dieses im Verlag Luftseilbahnen Saas-Fee AG 
erschienene Buch ist eine Jubiläumsgabe des 
Verfassers Dr. Albert C. Jöhr an das sein 25- 
jähriges Bestehen feiernde Luftseilbahnunter­
nehmen des Gletscherdorfes. Es ist eine reiz­
volle Mischung aus Sachbuch und Erzählung 
aus der Feder eines literarisch Begabten. Tech­
nisches ist angenehm verpackt, wie anderseits 
dem Überschwang Einhalt geboten wurde. 
Ausserordentlich schöne Färb- und Schwarz- 
weiss-Aufnahmen verschiedener Fotografen 
machen das Buch lesens- und liebenswert. 
Freunde des Kurortes Saas-Fee und alle, die 
es werden wollen und sich für die Wandlung 
des Dorfes von einer Viehalpe zum Kurort in­
teressieren, werden es erwerben wollen. Zu 
beziehen beim genannten Verlag. L.K.
Publications reçues
La rédaction a reçu les publications périodiques 
qu’elle recommande aux lecteurs: "Echo" (re­
vue des Suisses de l’étranger), "Revue des 
transports”, ”Heimatschutz”, ’’Les musées de 
Genève”, "Le mois financier” (SBS), ”Suisse” 
(revue de l’Office national suisse du tourisme).
Les éditions Kümmerly & Frey à Berne, spé­
cialistes en cartographie, ont fait paraître 
deux cartes routières doubles, imprimées 
recto-verso, de l’Italie et de l’Allemagne au 
1: 500000e e tu n e  des Pays-Bas au 1: 300000e 
qui, elle, contient un index des localités au 
verso. Sur ces trois cartes figurent également 
les sites touristiques, signalés en jaune. Une 
nouvelle réalisation de qualité de la maison 
bernoise.
Solution du N °  7 (juillet)
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Après « Martigny et Entremont autrefo is » et « Le Pays de 
Monthey autrefois », paraîtra, fin septembre, le tro is ième 
volume de la série :
SAINT-MAURIŒ 
ET tAWLÉE DU TRIENT
par le Chanoine Georges Revaz et Raymond Berguerand 
aux
ÉDITIONS RILLET MARTIGNY




Grand S  chiner
ALBERT BIOLLAZ & CIE
Au Prieuré de Saint-P ierre-de-Clages /  Valais 
Tél. 027 / 86 28 86
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★  PROJECT 1 0 -  P.-H.Gaillard SA
.X. Avenue de la Gare 28
2 .  1950 S IO N -V S -S U IS S E
*  Tél. 027 /23  48 23
La Tzoumaz - Mayens-de-Riddes 
Résidence Le Bosquet
2 à 5 pièces
Vente d irecte  du constructeur 
Acheteur é tranger autorisé 
Crédits hypothécaires disponibles 
Inscription au Registre foncier
Autres promotions à :




























* * * * * * * * * * * * * * * * *
V W '  DI/COWIT
BURGENER S. A
Rte du Simplon 26 - 3960 Sierre - 027 /  55 03 55
•S
<C® . /
—  Coupons de tapis




Gérant : Walter Biaggi
Sur demande, pose faite par spécialistes
1 U Ä L  v i œ i i k -
■  GRANDS MAGASINS A L « |
movatonWo immer Sie sich im Wallis befinden, ist die Innovation für Ihre Einkäufe in der Nähe.
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
COUDRAY FRÈRES & CIE S a  SION
m l L eau-de-v ie  
de  poires




3960 SIERRE VISSOIE - VERCORIN 
02 7 / 55  0312
RIDEAUX —  TAPIS 
ARTISANAT
P r in te d  in S w itz e r la n d  -  Im p r im e r ie  R i l le t,  M a r t ig n y
n E S ì >
OKS A I , un pied dans la vigne de Martigny a bierre -  
de domaines en caves, de caves en domaines*
D o m a in e  Q  
C ave ^
' Les d o m a in e s  et 
1 les caves  O R S A T  
ja lo n n e n t  to u t  
I le v ignoble  va la isa n
Les Seilles
O  •  F u l | y
O fz S ain t  T h é o d u le
S a i l lo n ,L e y t ro n ,
C h a m o s o n . . .  r ien
q u ’a u  v isage  des  g ens ,  o n
se n t  q u ’ici le v in  d o i t  ê t re
b o n .  C ’es t  à  L e y t r o n ,  a u
c œ u r  d u  c a n t o n ,  q u ’O r s a t  a
ses p lu s  fiers d o m a in e s  : M o n t ib e u x ,  C h o -
fisse, t e r re s  d ’é lec t io n  d u  fe n d a n t ,  la  p lu s
belle  é to i le  d u  V ala is .  L ’A r d é v a z  en  est
c o n sc ie n te  q u i  s u r p lo m b e  les l ieux  d ’u n
a i r  s o u v e ra in .
Alphonse Orsat SA, Martigny -  
Propriétaires-éleveurs de vins de Valais
Saint-P ie rre -de-C lages M olignon
O O C o n th e y  S IO NM ontibeux
O  L a  L e y raz  R . ® s
S I E R R E
C r é ta  P lan
Une grande banque suisse
au service 
de l'économie valaisanne
